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Nouvelles du jour
L'ajournement de
de l'accord naval

la publication
franco-italien.

Les difficultés fiscales en France.
Intellectuels qui ne réfléchissent pas

Les coups de théâtre au Pérou.
La poursuite du plan des Soviets.

M. Briand, dans le conseil des ministres
fi ançais , samedi, a annoncé que, pour des
motifs de convenances internationales, la
publication de l'accord naval fr anco-italien
n'aurait lieu que mercredi , afin eme cette
publication pût se faire simultanément à
Washington , Tokio, Londres, Rome, Londres
ct Paris.

On s'inquiétait qu elque peu de 1 ajourne-
ment de celte notificati on , d'autant plus que
M. Stimson, secrétair e d'Etat aux aff aires
étrangères des Etats-Unis, avait dit vouloir
s'accorder le temps de la réf lexion avant
de donner sa réponse à la communication
qui lui avail été fai te  du document.

On a bientôt heureu sement appr is que
cett e réserve ne cachait pas une sourde
opp osition. M. Stimson a dit ensuite à un
correspondant du Times qu 'il trouvait dans
cet accord une bonne préparation pour la
conféren ce du désarmement de l'an pr ochain.
Ce j ugement favorable a rassuré tous les

esprits.

Après quatre ans d'abondance, le budget
français est entré dans l'ère des difficultés.

Les moins-values fiscales, qui , en décembre

dernier , pour la première fois, ont fait leur
apparition , se sont encore accentuées en
ikhvieï. L'année fiscale, qui se terminera au
,31 mars aura élé médiocre. Les excédents

des premiers mois, déjà entamés par les

défi cits de décembre el de janvie r , sont

absorbés el au delà par les crédits sup-

p lémentaires.
C'est dire qu 'il n'y a plus un moment à

perdre si la France ne veut pas revenir

au déficit chronique, qui aurait vite fait

d'anéantir le relèvement financier de 1926.

Il s'agit de se montrer pr évoyant ,

prudent et , partant , économe, ct cela
d'autant plus que la crise économique n'est
pas pour améliore r la situation. Certes,

l'Etat a le choix entre plusieurs moyens dc
se tirer d'affaire , tout au moins provisoire-

ment. Il y a ainsi l'impôt et l'emprunt.

Nous avons déjà dit que , en réalité , une
aggravation des impôts serait extrêmement

difficile. Le redressement de 1926 a, en effet ,

imposé dc lois sacrifi ces que , l'an dernier ,

avant même que la cri se se fit sentir ,

lc gouvernement français avait reconnu
indispensables quelques dégrèvements. D'au-

tre part , personne ne conteste que la lourde

fiscalité française, agissant en cascade , a

une forte part dc responsabilités dans la
cherté de la vie et dans le ralentissement
des exportations dc la France, la pr oducti on
de ce pays, devenue chère , étant désormais
désavantagée par rapport à celles des

nat ions concurrentes.
Reste l'emprunt. Mais il existe, en France,

une caisse d'amortissement, qui est- une

institution autonome , pourvue de ressour-

ces régulières et qui est chargée d'éteindre
peu à peu la dette publique. Il serait

illogique mie l'Etat, d'une part , augmentai

sa dett e, tandis que , d'autr e part , avec le

produit des droits de succession, de muta-

tion et des tabacs, la caisse continuerait à
amortir. Encore mieux vaudrait supprimer

tout simplement et tout de suite la cai sse

d'amortissement ct restituer ses ressources

au budget ordinaire que d'emprunter.

D'autre part , la conversion des rentes

5 ct 6 %, qui soul agerait d'un mill iard par
an les budgets français futurs , n'est

possible que si l'Etat garde intact son
crédit. Pour convertir avec succès du 6 ou

du 5 % , il f aut que le 4 % se maintienne

au-dessus du pair , car, pour que l'opéra-

tion réussisse, il fau t que les porteur s de

rentes gagnent plus à refuser le rembour -
sement dc leurs capitaux qu 'à l'accepter,

Or , la tenue excellente eles fonds public s

fiançais serait compromise si l'on av ail

l ' impr ession que de nouveaux emprunts

devaient cire omis.

Le gouvernement françai s est donc tenu,

en matièr e fi scale, dans des limites qui ne
dépendent pas de sa volonté : aggravation

lies imp ôts dangereuse, maintien nécessaire,

de la caisse d'amortissement , succès égale-
ment nécessaire des conversions légales.

M. Jacques Bainvillc, qu i a traité naguère
ce j iroblème dans un journal parisien , a
conclu comme suit : « A quoi servira i t - i l
d'augmenter généreusemenl les traitement s,
pension s et retraite s, à quo i serait avancé
le porteur de rentes qui continuerait à
recevoir un intérêt de 6 %,  si nous ren-
tri ons dans les difficulté s monétaires ou si
quelque jour , i l fallait annoncer des ré-
ductions , des amputations ct des restric-
tions comme vient de le fair e chez nos
voisins d'outre-Manch e le min is tr e des
finances de M. Ramsav Macdonald ? »

* *
On a publié récemment, en France, une

pr otestation d' « intellectuels » contre
l'exécution des condamnations dont les

émeutiers d'Indo-Chine ont été frappés.
L'appel en questi on se term i nait comme

suit : « Les soussignés , ej ui ne conçoivent
lias que la France puisse, aprè s l'apaise-

ment de l'émeute, poursuivre une répression
de vengeance, demandent au gouvern ement
la grâce des 61 condamnés à mort qui sont
sous la menace de la guillotine, dem and ent
em 'i l  soit sursis au transport des détenus
poli t i ques à la Guyane. »

Or, le Journal des Débats a fai t  remar-
quer qu 'il ne s'ag issait pas de condamna-
l ions f rappant des hommes pour délits
politi ques, mais bien de criminels de droit
commun ; d'autre par t , il ne s'agit pas de
t ri bunaux d'excepti on , comme le prétend
l' appel dans sa première p artie , mais b ien
dc tribunau x réguliè rem ent inst i tué s ; enf in,
il ne reste pas 61 condamnés à mort , mais
seulement une dizaine, dont les pourvois
sont entre les mains des membres de la
commission des grâces.

Cet appel ne bril le pas , comme on s'en
rend compte , pa r l'exactitude des fai t s. Dès

lor s, on compr end l e danger de tel s mani-
festes, qui portent des signatures connues.

Ils seront largement exp loités par les com-

munistes indo-chinois, qui montreront que

des hommes ejui  pensent et qui compt ent
en France, par leur inte lli gence el par leur
action , sont du côté des criminels , contre
le gouvernement epii a lc devoir dc défen-

dre les honnêtes gens et de main ten i r
l' ordre.

* 

¦
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¦
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La pièce politi que qui se j oue au Pérou
a lous les imprévus d' un drame bien agencé.

Le colonel Jiméncz, envoyé par le nou-
veau gouvernement de M. Cerro pour
li aiter avec les rebelles d'Are qui pa , en esl

revenu avec ses troupes pour s'emparer du
pouvoir dans la capitale de Lima. Surpris ,

lc général Cerrd a dû se rendre avec tous

ses ministres. Il a cédé la place à son

comp étiteur avec une entière courtoisie. Il

s'est embarqué pour l 'Europe , lout en
disant à ses nombreux partisans qu 'il

rent re rait au Pér ou pour mener la pro ch ai ne
campagne électorale .

* »
Les Soviets révèlent périodiquement l'exis-

tence de plans fantastiques, qui seraient
ourdis par < l'impérialisme international »

el qui auraient pour but d'abattre le régime

bolchévi ste. Ces révélati ons se terminent
naturellement par une invite pressante aux

habitants du « paradis rouge » de se prépa-

rer à repousser l'envahisseur.

Il est plus que probable que celui-ci ne se
présentera jamais aux yeux des lég ions

bolchévistes. Mais , en att endant , ces lég ions

se « préparent  » , para î t - i l , avec un entra in

oui n'est lias sans causer de vives el ele

juste s inquiétudes dans les pays voisins de

la Russie.
Le Dail y Mai l  a récemment donné, à ce

sujet , quel qu es renseignements qui lui ont

été communiqué s par un Ru sse échappé des
prisons moscovites.

< L'Europe occidentale,  a notamment
déclaré ce Russe, ferai t  bien de se rendre

compte qu 'on est en train de militariser la

Ru ssie tout entière en vue d'une guerre de
conquête dont les premiers object ifs sont
l'invasion de la Pologne, des Etals baltes, de
la Finlande et de la Bessarabie. »

Dc tels avertissements ne sont certes pas
nouveaux, mais il est des gens qu i sont
sourd s qu and il s'agit d'entend re des vérités
ej ui- dép laisent à - leurs idéologies ou qui
pour raient les forcer dc sortir de leur égoïst e
t orpeur.

Un nouveau parti politique
en Angleterre

L'aventure de sir Oswald Mosley

Londrest 6 mars.
Les surprises politiques se succèdent . Après

les défaites du gouvernement travail l iste , les
discordes entre conservateurs et les volte-faces
répétées de M. Lloyd George, le par t i  travail l iste
lui aussi montre le désarroi qui règne parmi
ses partisans. Le fai t  a été rendu manifeste par
la création d'un nouveau parti , le New Pa rly,
qui aurait pour mission de sauver et de rebâtir
l'Angleterre. L' au teu r  de cette nouveauté est sir
Oswald Mosley, qui, au dernier congrès t ravai l -
liste de Llanduns, a été appelé « le Hitler de
l'Angleterre >. En effet, comme le chef des
Nazis allemands , sir Oswald Moslev veut alliei
le nationalisme avec le socialisme et faire
dépendre la régénération sociale du pays d 'une
forte disci p line nat ionale. Programme immense
e-t ambitieux. Aussi , pour le mener à bonne fin,
sir Oswald , dans son dernier manifeste, demande
des candidats pour  le-s prochaines é-le-ctions
parlementaires, des volontaires pour l'aider
dans sa campagne, e-t sur tout  des fonds, l'indis-
pensable nerf de la guerre.

Que veut  le nouveau parti ? Tout d' abord , il
veut se dis t inguer  eles par t i s  existants et deman-
der une réforme complète du système parle-
mentaire. Repoussant le protectionnisme « t  le
libre-échange orthodoxes, il propose une coo-
pération étroite e t  librement consentie entre
les ouvriers , les patrons et les consommateurs
pour stabiliser le marché intérieur, pour main-
tenir  ele- s salaires élevés et augmenter  ainsi le
pouvoir d achat de chacun. Mais , en réalité, sir
Oswald Mosley voudra i t  la protection eles
marchés britanniques au moyen d'un contrôle
des impor ta t ions  ; une coopération économique
avec, les Dominions ; hi conclusion d'accords
commerciaux avec, l'étranger en vue d'assurer
la protect ion élu commerce d'exportation bri-
t a n n i q u e  -, la formation d'un conseil économique
n a t i o n a l  pour la réglementation des importa -
tions et la rat ional isat ion ele- la production ;
la réorganisation de l'industrie agricole» : la
réglementation de remp loi eles cap itaux dispo-
nibles pour la réorganisation des industr ies  ;
l'adoption d'une nouvelle politique monétaire
tendant  à stabiliser les prix ; enfin , la création
d'un comité de ministres sans portefeuil le  qui
aiderait le* premier-ministre dans sa tâche.

Afin d'avoir les mains libres dans sa nouvelle
entreprise, sir Oswald Mosley a naturellement
donné sa démission du par t i  travailliste, en
ral l iant  au tour  de lui quelques-uns de ses amis
du Pail.-nient . Reste» à savoir si le nouveau
chef saura s'assurer le concours d'une partie
impor tan te  cle» l'op inion travailliste et bourgeoise.
En attendant, le parti travailliste - le considère
déjà connue' un renégat ; quant  aux partis
bourgeois , assez divisés entre' eux , ils n'ont
guère le temps de penser en ce moment à sir
Mosley et à ses remèdes. Dans lous les cas , en
étudiant la carte politique de l'Angleterre, on
peut douter du succès au moins immédiat île
l'aventure politique de sir Oswald Mosley. En
effet , sans compter les fiefs traditionnels des
conservateurs et des libéraux , les socialistes
peuvent compter sur 45 circonscriptions où le
vole des mineurs est prépondérant, sur 40 cir-
conscri pt ions que tie'iit le par l i  socialiste indé-
p endant , et sur p lus de _;>u circonscriptions où les
élections sont financées par les Trade'-lmions.

De p lus , le parli t rav ai l l i s te  compte proposer
400 candidats aux prochaines élections , en les
munissant  des fonds nécessaires pour leur cam-
pagne. C'est là le f ru it  de quarante années
d 'effor ts . Or . le temps est justemen t  un îles
facteurs principaux que sir Oswald Mosley
semble négliger dans ses calculs  ; sans e'ompter
que les 400 candidats qu'il voudrait jeter  dans
la prochaine mêlée- électorale coûteraient au
moins 200,000 livres au n o u v e a u  par t i . Mais
en politique connue élans tout au t r e  domaine
ele» l'expérience, il faul que jeunesse se passe.
Et si des désillusions attendent l'enthousiaste
leader elei New Parl y .  il aura  bien le temps  cl
l'occasion de s'en apercevoir el d'en t i rer  prof i l .

I l  ne faut pas croire, (-«pendant, que le geste
de sir Oswald Mosley soit un simple coup de
tête». Depuis ele longs mois , il oppose une résis-
lani'e opiniâtre aux méthodes du gouvernemenl
travai l l i s te '  ; sa retentissante démission comme
min i s t r e  de M. Macdonald, il v a quelque1

temps , avai t  suscite ele's commentaires p assion-
nés dans  le monde politique ang lais .  On se
souvient aussi du»manifcsle qu 'il lança «lors

pour  désapprouver la politique du gouverne-
ment à l 'égard du chômage. Enfin, son projet
p r i m i t i f  de former un eiiree'toire politi que de
cinq personnes qui dirigeraient les destinées du

pays avai t  e f f r ay é quelque peu 1 opin ion  publi-
que et su r tou t  les financiers ele» la cité, epii
devaient lu i  prêter  leur concours . Aussi , son
premier programme, considéré comme fantai-
siste el prématuré , dut êlre - abandonné. Mais
sir Oswald ne s'était pas tenu pour battu :
les dernières déclarations sensationnelles «ie
M. Snowden , sur la s i tua t ion  économique île
l'Angleterre, l'ont décidé à travailler, p lus épie
jamais.  ¦ au salut du pays que la' politique
libre-échang iste du gouvernement actuel entraîné
vers la ruine » . Ainsi , depuis le début de mars ,
le nouveau groupe de sir Oswald Mosley a
déclenché une campagne 1res étendue dans les
divers centres industriels du pays, en donnant
à cette action une allure indépendante autre-
ment dangereuse pour le socialisme qu 'une
simple désobéissance envers le pa r t i .

Quoi e|u"il en soit , l' action de sir Oswald
Mosley a prouvé que les effor ts  du gouverne-
ment pour éviter une rup tu re  dans le par t i
travailliste et les appels de» M. Snowden à
l'esprit de sacrifice de tous ont l'ait faillite. Le
l'ait est qu'une grande part ie  de» l'opinion tra-
vailliste est protectionniste et qu 'elle ne saurait
être apaisée sans un changement dans l'atti tude
de M. Snowden et de ses amis libre-échangistes
du cabinet. L'independe-nt Labour Parly, par
exemp le- , et les extrémistes de- M. Maxton ,
quoique pour des raisons différentes , se mon-
trent  ele p lus en plus opposés au chancelier
de l'Echiquier et viennent de- nommer un
comité pour rédiger un programme qui serait
une véritable protestation contre» les méthodes
improvisées par le gouvernement . Voilà donc
le par t i  travaill iste en p lein désarroi . Si Ion
pense que la même crise règne parmi les con-
servateurs et parmi les libéraux , on e-st en droi t

de se demander si les tendances à la désagré-
gation dans les par t i s  p oli t i ques anglais ne
finiront pas par mettre la vie politique anglaise
au même niveau que ce-Ile des grandes démo-
craties d'outre-Manche. T. li .

Les conférences de carême
de Notre-Dame de Paris

Les miracles de Jésus
Paris , S mars .

A yant  établi solidement, dans sa précédente
conférence, à quels signes ou peut reconnaî
Ire qu ' un miracle est historiquement certain

qu'il se présente comme un fai t  « anormal »,

qu'il est enf in , directement ou indirectement,
l'œuvre de Dieu , il ne restai t  plus , au R. Père
Pinard de la Boullaye, qu'à montrer , dans les
miracles ele» .lésus. l'évidence ele ce tr i ple
caractère. Il L'a fait avec sa précision et sa

vigueur  habituelles.
Les miracles de» Jésus , tout d'abord , doivenl

êlre considérés comme historiquement cer-

tains. On en t rouve la preuve dans la manière

même dont ils se sont produi ts , dans la

qualité des témoins epii les garantissent , dans

leur lien évident avec les événements rappor-

tés p ar les évangélistes et les écrivains de

l 'époque apostolique. Par contre, les miracles
attribués aux  au t res  relig ions sont d'un tout
autre- type* : ils ressemblent, le p lus souvent , à
îles contes de fées, aucun faisceau de» témoins
contemporains ne» les appuie , et les premiers
succès eles cul tes  qui  s'en réclament ne les

exigent aucunement.
Appliquant ici la méthode comparative,

préconisée par les rationalistes eux-mêmes, le

R. Père Pinard ele la Boullaye, e-n habile con-
trpversiste, en :i tiré contre leur thèse des

arguments convaincants.
Jamais  le Christ, par exemple, n'accompli!

de merveille pour fa i r e  parade de sa pui s
sauce ». On ne» l 'a point  vu accepter, comme
Mahomet, des eléfis de ce genre : forcer la
lune à faire sept fois le t ou r  ele la Kaâba , à
dire ensuite , en arabe. que la paix soil avec

loi , ap ôtre de Dieu » , à entrer par la manche
gauche cle la tunique élu prophète et à sortir
par la droite. Les miracles ele Jésus ne sont
point « ostentatoires » . Ce qu 'ils manifestent,

c'est la bonté du thaumaturge, sa majesté

sereine, la « décence » même de ses interventions,
Us ont eu, en outre , eles témoins c nom-

breux , proches des événements, défiants à

l'égard du merveilleux . Ce dernier  i ra i t  esl
d'importance et il ressort clairement ele
l'attitude des Eglises primitives à l'égard «les
miracles rapportés dans les quatre Evangiles
officiels  e't ele ceux qui  sonl racontés dans
les Evangiles apocryphes .  Les premiers sonl
admis , i comme l'exposé fielèle » ele- l 'histoire - » :

le- s seconds, rejetés comme une contrefaçon ».
Mais  l u r e n t - i l s .  ces miracles authentiques

— el « 'est la seconde- question, — des excep-

t ions  certaines aux lois physiques ? Incontes-
tablement, car ils ne peuvent être expliques
ni par l 'hypnot i sme » , ni par la suggestion.
Jésus u guéri , sans distinction, aveugles ,

boiteux , sourds , lépreux el in f irmes ; il s'ngil

bien là ele lésions organiques et de chairs

décomposées, sur lesquelles l'hypnotisme el la

suggestion ne peuvent rien. I l  a guéri , sans

méthode technique , sans recours à «les pro-

cédés scient if iques el na ture ls ,  sans indi quer

jamais d'autre raison de sa puissan ce» que
l'assistance île son Père». Il a communiqué

enfin son pouvoir à ses disei_les, > sous la

seule condi t ion  expresse qu'ils aient foi e-n l u i
el sous celte- réserve tacite qu ' ils en usent
uniquement pour  rendre témoignage à la doc-
trine epi ' il leur transmet ». Il  faul , dès lors,
exp li quer  deux faits : « o-iiiniciil un homme, si
exceptionnellement doué qu 'on le suppose
pour commander à la matière, a - t - i l  pu donnei
à a u t r u i  une » puissance égale ' à la sienne '.
Coiiinie-nt les apôtres auraient-ils eu la mala-
dresse de par ler  ele leurs propres miracles si ,
ele leur temps, le premier  venu avai t  pu leur
dire : < Vos miracles, où sont- i ls  '.' Ce pouvoir
que vous vous attribuez n'existe pas. Le Christ
« |ui  a prétendu vous le donner , en a im-nli . »

Dans les miracles ele Jésus , l 'exception aux
lois physiques, connues oei inconnues, est elone
manifeste. Mais , sont-ils, en dernier heu. le
produi t  d'une intervention directe ou indirecte
de Dieu '.' Celle-ci, nous fut-il exposé il y a
hu i t  jours, se reconna î t  au meule «les m i r a
eles, c'est-à-dire à leur  genre et à la manière
dont ils sont accomp lis , au bu t  que poursuit
celui qui les opère, aux  résultats enfin qu'il
obt ient .

Le genre des miracles de Jésus el la ma-
nière donl il les fait , l'éminenl orateur, à
nouveau,  les il caractérisés : il refuse il«'
donner à ses adversaires le signe qu ils récla-
ment , mais il ne reste indifférent à aucune
souffrance. Dans ses œuvres merveilleuses,

l'exercice de La miséricorde suffit  à nous
révéler, à lui  seul , lu présence de Dieu ».

Quan t  a u but poursuivi par h* Christ, c'esl
d'autoriser la morale qu il promulgue à la
faveur du crédit qu'il vient  d'obtenir. < A l l ez ,
dit-il , aux  malheureux qu 'il a guéris . «•! ne
péchez p lus . >

Les résultats ? Mais c'esl le christianisme
tout  entier. Le spectacle eles triomphes de la
doctrine ele- Jésus , fruit de ses miracles, a
insp iré ici au R . Père Pinard  ele' In Boullaye
les accents ele- la plus  h a u t -,' éloquence' . A pres
en avo i r  é i iuniéré  quelques-uns, il a voulu
répondre à l'objection ele ceux qui prétendent
que ele tels succès n'exigeaient pas le con-
cours des miracles «'1 ce fut , élans ce très beau
discours une page mai liesse. L' idée essen liel li -
en f u t  que. sans miracles, le Christ n'eût pu
agir sur les masses. Voyez, a-t-il dit , les
morales d'origine humaine : comptez la durée
et le nombre- eles conversions qu'elles opèrent  !...
Voyez les p hilosop hes de la (li 'èce et de Rome
lolérer les rites le-s p lus co r rup teu r s  ! Voyez-
les, même après i h u x  siècles de christianisme,
s'ingénier à sauvegarder le culte de-s dieux et
les pratiques de la divination ! Con t re  la
pous sée» eles niasses, ils sont trop faibles, et
ces masses, trompées par les merveilles qu on
leur  exhibe» , ne peuven t  se rendre, à moins
qu 'on ne leur montre eles interventions divines

p lus éclatantes. On ne détruit que  ce qu 'on
remp lace' : le mervei l leux  i l lusoi re  élu paga-
nisme rendait donc indispensables les miracles
chrét iens .  »

O Maît re , a conclu lc Père Pinard ele la
Boullaye* , vous avez inscr i t  vos prodiges aux
fastes de l'histoire on t r a i t s  si fermes que nul
n«- pourra les effacer. Nul ne p eut  accomplir
les œuvres que vous avez accomp lies, si la
puissance' divine ne l'assiste, mais  surtout , n u l

ne peut les accomplir ave c tant eh' décence,

ele sainteté , ete bonté ,  si le Tics l l a u l  ne le
guide et ne» l ' insp ire» . Vous attirez nos cœurs
iii lan! épie vous convainquez nos intelligences.

Nous  vous  saluons ; bien p lus , nous vous

.l imons, coimni'  le- t h a u m a t u r g e  île la misé-

ricorde el ele la bonté  '. »
C'esl sur cel te  émouvante pro fession de-

foi ,  f r u i t  logique el ' une  démonstration bien

conduite de la transcendance des miracles di
Jésus ipu» s'est achevée celle troisièiut

conférence' . E. B.
.*. .

A LA CHAMBRE BELGE

Cliché Adam
M .  in M A N S

minis tre des  a f f a i r e s  étrangères de Bel gique.

Nous avons signalé que M. I l ymans  avail
prononcé un discours à la Chambre belge, pour
exp li quer et jus t i f i e r  l' accord eléfensif  conclu
entre la France cl lu Belgi que. .~ ,_ , _
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L'AFFAIRE OUSTRÎC
¦"•y -; .- L'n fonctionnaire complaisant ?
**f ""• Paris , 8 mars.

La commission d'enquête a entendu M. Fur-
nicr , ancien directeur du mouvement général
des fonds publics. Le 27 janvier 1930, ce fonc-
tionnaire avait présenté au ministre de-s finances
(.héron une proposition de poursuites contre
les boursiers qui  vendaient à découvert des
titres d'une affaire patronnée par Oustric. Peu
avant, M. Chéron avait reçu un rapport «le
M. Cord , chef de- la section financière '  elei
Parquet, qui concluait à ne pas poursuivre- .

M. Chéron s'étonna el e- la demande «Je
M Farnier. 11 apprit plus tard que celui-ci
avait rc:c;u la visite d'Oustric e't d ' un sénateur ,
M Durand.

La commission a interrogé M. Farnier sur
l'affaire en question , Extension.

11 a exposé epi c, en novembre 1929 , il avait
reçu la visite ele M. l t ibau il , qui lui a signalé
b'. hausse , inquiétante par sa rap idité , ete cette:
valeur. Le 27 janvier  1930, il recul une » de-
mande d' audience de M. Jean Durand , sénateur.
Ce dernier se prés enta , accompagné d'Oustric.
Celui-ci i*xp lie iuu se-s affaires , mais M. Furnier
l'interrompit pour lui demander communication
ele s bilans.

L'ancien directeur élu mouvement eles ronds
a dit n'avoir p lus jamais eu aucune relation
avec Oustric , depuis lors.

M. Farnier a reçu un rapport île M. Dam ,
commissaire spécial de la Bourse , lui signalant
les maneruvr es à la baisse contre les tit res
élu groupe- Oustric. Ces manœuvres parurent
suffisamment graves au témoin pour qu e
celui-ci en fî t  part  au ministre des finances
M. Chéron. Il lui  présenta un projet «le lettre
demandant au garde eles sceaux l' ouverture
d' une enquête. M. Chéron se montra surpris
qu 'on lui demandât de» protéger contre la baisse
des valeurs dont , un mois p lus tôt , on lui
avait signalé la hausse excessive. Le ministre
des finances refusa de» signer le» projet de
lettre.

Des commissaires ont insisté auprès du
té moin sur la gravité de lu pos ition qei 'il sem-
blait avoir prise- en faisant écho si rapidement
ai- rapport de M. Daru , qui coïncidait d'une
façon troublante avec la démarche d'Oustric.

La commission , après le dé part du témoin ,
u décidé à l'unanimité ele joindre » à l' affaire
de» la Snia Viscosa celle dite êtes procureurs ,
ejui a trait aux conversations de MM. Donat-
Guigue et Pressiirel avec M. Raou l Péret , ancien
ministre des finances.

La commission u est imé que le- procureur
devait cire nécessairement interrogé comme
témoin sur le- re'ile de M. Raoul Péret. MM . Re-
l'itudel et Louis Marin , qui s'étaient prononcés
pour la Cour d' assises , se sont ralliés au renvoi
devant lu Haute-Cour.

Le 8me Salon de l'automobile
Genève, 7 mars.

Pour un temps, la pluie s'est urrêtée. Les
oriflammes ont repris quelque grâce que n'en-
couragent guère , hélas ! les fluctuations - du
baromètre, subitement tombé aux busses alti-
tudes de- simples valeurs Oustric

Dans les rues , l'animation a encore grandi.
Plaisir de traverser la ville , à midi , avec, tous
les 200 mètres, l'apparition d' un gendarme élé-
gant , précis et imp érieux , qui vous arrête , vous
dompte , puis vous libère. Ronfle ment des mo-
teurs d'automobiles, crépitement des moloe y-
cletles, brui ts  de frein , appels des claxons et
réponses des trompes, e'oups de si f f l e ts , le
tumulte  a augmenté, qui règne par toute- la
vi lle.

Dans les allées du Palais , la loule » se presse ,
attentive, curieuse, intéressée- .

Les voitures d 'essai sont prises d'assaut , et
notamment les Renault Primaquatré » , qui
ont imaginé un concours fort intéressant puis-
que le 1er prix est constitué par une de ces
U CV , dont un essai (accélération, freinage ,
côte et palier , silence , maniabilité) nous a
montré les très réelles qualités.

Aux stands d'ue-cessoircs , les amateurs se
niassent , qui louent les objets exposés et , non
moins , l'habileté et l'art de l'exposition.

Les poids lourds , pour n'attirer l'attention
que d'une fraction des visiteurs , n 'en recueillent
pus moins les suffrages d'une clientèle qu 'on
peut dire sérieuse.

L'industrie suisse , limitée à Martini , quant
à l'automobile , est p lus nombreuse et p lus
prospère en ce qui concerne les véhicules
industriels el les motocyclettes.

Nous citerons, notamment, aujourd'hui, le
stand Berna , epii est , comme de- coutume, fort
intéressant. On peut y admirer , d'abord, un
omnibus postal (.'12 p laces assises , l.S debout) ,
monté sur un châssis 100 CV , à tro is essieux.
La boîte » de- vitesses permet •"> combinaisons
avant , donl 4 silencieuses, et uni ' arrière ». Lii
vitesse de ce géant de la route » peut attein-
dre 70 kilomètres.

Jl y a en outre- , au stand Berna , un camion
de 5 tonnes (70 CV ) et , enfin , uni ' toute » dernière
nouveauté , un autre camion ô-6 tonnes, à mo-
teur Diesel 80 CV , avec plate-forme bas culant
de trois côtés. Il faut noter sur ce châssis une
solution intéressante de frein h ydraulique.

Les nombreux modèles ejue * Motosncochc
expose? , duos un stand fort bien aménagé cl
élégant , ont déjà fait le tour des Salons euro-
péens , où , partout , ils ont obtenu un succès
mérité .

Les modèles Jubilé » sont plus spécialement
admirés. On remarquera notamment le bloc-
moteur , de li gnes très nettes.

La machine de course « Compét ition » inté-
ressera plus spécialement les amateurs dc
grandes vitesses qui trouveront en elle tout  ce
qu 'ils peuvent désire r.

Des modèles « Sport » et « Tourisme » , une
motocyclette à 2 cylindres avec side-car et une
collection de moteurs Mug ewnplèlent l'exposi
tion de Motosucoche , donnant une impression
d' unité , de cohésion , de bienfueture , enfin , qui
a valu à la marque genevoise su renommée .

Les moteurs
Il f a u t , d'emblée, faire » une » constatation

c'est l'augmentation du nombre des moteurs
8 cylindres. Assurément, le moteur (> cylindres
est toujours monté par îles marques de choix :
Rolls-Royce- , llispano-Sihza , Hotchkiss , Lor-
raine . Fiat, etc.

Certaines de ces marques s'en iront ,
sans doute , ces années prochaines , direc-
tement au moteur 12 cylindres en V, sans passer
par le 8 ; mais la vogue du 8 et réelle et visible.

Il e»st nulurel qu 'on accroisse les qualités
d'une voiture (et , notamment , l'accélération),
en augmentant, pour une cylindrée qui reste la
même, le nombre eles cylindres. Mais un long
vilebrequin ne va pas sans inconvénients aux-
quels on porte remède par l' augmentation des
diamètres, par le raccourcissement «h-s portées ,
par la multiplication eles paliers. On voit , en
outre- , se généraliser l'exécution e-n bloc des
cylindres et du carter , «' e- qui donne p lus de
rigidité à l'ensemble.

Pour les pistons, l'emploi d'alliages légers est
général. Les régimes de- rotat ion montent :
dans certains catalogues américains, on trouve
ainsi des indications de 3500 tours à la minute,
ce qui prouve: encore epi 'on suit , en ce domaine
comme e-n d'autres, les ieleVs européennes.

Problèmes de suspension
La préoccupation élu shimniy » (ce phéno-

mène désagréable epii s'est surtout révélé lors
de l'application eles freins avant el de l 'appari-
tion aies pneus-ballons) a disparu. Il fut  un
temps où le « shimmy » inquiétait beaucoup
le-s constructeurs et les conducteurs. Actuelle-
ment, le problème parait être résolu .

On a d'abord agi sur certains fact eurs connus :
jeux de direction, équilibrage dynamique des
roues , variation des longueurs de bielle de
direction, grandeur de l' ang le de chasse, flexi-
bilité des ressorts , réglage des amortisseurs ou
même, simplement, différence dans le gonflage
des roues avant.

La lutte » fut  pénible » , tant el si bien que. un
moment, on se demanda si , en défini t ive , on
n 'allait pas renoncer au pneu-ballon. Mais la
situation s'éclaii « i l  lorsqu'on eul mis en évidence
le danger de lu concordance parfaite des mou-
vements des roues directri ces (phénomènes dc
résonance) .

Un des moyens pour y par venir fui le
Shimex ••> . C'est une bielle » télescopique garnie

ele ressorts en spirale, partant, légèrement élas-
tique dans sa longueur (variation ele 5 à 6 milli-
mètres) , qu 'on attelle , d' une part , à I extrémité
avant  ele chacun des longerons de la voiture et ,
d'autre part , an patin élu ressort de l'essieu
avant.

Ce moulage , bien épie e'réanl une liaison
supplémentaire, introduit  dnns l'essieu un cer-
tain degré de liberté. Il stabilise la direction e-l
l'ait , en outre , disparaître un danger qu 'ont
provoqué les. systèmes de freins puissants

auxquels on est arrive'-, en assurant les
réactions aux efforts  de freinage .

Sur un certain nombre de voitures (quel ques
automobiles américaines, puis Renuult , Delau-
nay-Belleville , Horch), on a l'ait disparaître le
« shimmy » en assurant un degré de liberté
supplémentaire à l'un des ressorts , ce qui détrui t
également la concordance parfaite — et dange-
reuse — des mouvements eles roues directrices

Ce n est , élu reste, là qu une solution inter-
médiaire entre l'essieu ri g ide et l'essieu qu'on
peut appeler composé » et qui revient à
rendre les roues avant indépendantes l' une de
l'autre .

La « roue libre »
Il y a une dizaine d'années épie des ingénieurs

de la maison Chenard^Walcker avaient réalisé
pour l'automobile une solution du système de
la « roue libre » .

C'était là un progrès désirable, car , avec le
système ordinaire , à chaque ralentissement , lu
variation d'allure du moteur suit la même loi
que la variation d'allure de» la voiture , d'où il
s'ensuit un gasp illage d'énerg ie. Mais il y a
longtemps qu 'on sait que ce sont les progrès
les plus simp les qui sont les p lus lents i'i
s'imposer .

Or , Studebaker s est Occupé de ce problème et
en il trouvé une solution fort intéressante . Les
boîte s de- vitesses des automobiles de cette
marque présentent une première vitesse et une
marche-arrière du type ordinaire. Mais la
deuxième et la prise directe font inter veni r la

roue- libre » . En outre , e'onime il faut pou voir
se servir du moteur comme frein en montagne,
il y a pour chacune eles deux vitesses à roui '
libre » deux positions du levier des vitesses . Il
suffit , pour épie la « roue- libre » n'agisse p lus ,
pour , donc , que la boîte redevienne élu type
ordinaire, d'appuyer sur un bouton qui est
situé à l'extrémité du levier des vitesses . Prise
directe et deuxième sont , en 1 outre , dans lii
Studebaker, parfaitement silencieuses.

Les avantages d 'un tel système sont incontes-
tables : possibilité , en lâchant l'accélérateur, cle
marcher sur la •¦ lancée » de: la voiture , d où grosse
économie d'essence et d'huile ; grande aisance
pour la manœuvre: du levier des vitesses , le
moteur se « débrayant » tout seul dès qu 'on
lève lc p ied de l'accélérateur, et celn permet ,
pour monter une » côte un peu rude , de passeï
en deuxième avant même que le besoin s en
fusse sentir.

Notons encore qu 'on pusse de deuxième en
troisième et vice-versa sans débrayer ; il .suffi t
de lâcher l'accélérateur . Du coup, la manœuvre
ussez délicate dile du . double débrayage •
devient inutile .

* * *
(Ienève , 8 mars .

M. Robert Marchand avait imprudemment
évoqué la neige , vendred i , dans son discours
d'inauguration. Lu neige est venue , dimanche
matin , transformant b ientôt les rues en patinoire ,
puis les recouvrant d 'une houe gluante. Vers
midi , lu pluie refit son apparition ; comme
Pavant-veille, comme ' *!¦? veille , elle devait
tomber durant tout le reste de la journée.

Cela n'empêcha du reste pas le Palais des
expositions de s'emp lir , dès le matin , d'une
foule sans cesse ace-rue. Devant certains stands ,
il n 'était guère possible de» voir que des dos ,
auxquels, si l'on peut dire , des agents diserts
e-t empressés vantaient avec abondance les
qualités extraordinaires de leurs voilures .

Le huitième Salon de l'automobile promet
d'être un succès d'affluence. Souhaitons aux
exposants qu 'il se double d'un succès com-
mercial.

Entre Esthoniens et Russes

» Reva l , 9 mars .
Hier diman che , à lu frontière esthonienne , un

inconnu qui essayait ele- passer d'Esthonie en
Russie a été tué par Un garde-frontière estho-
nien , qui a tué:, en outre , un garde-frontière
soviéti que , lequel était intervenu en fave ur de
l 'inconnu.

La santé de M. Snowden
Londres , 8 mars .

M. Snowden , ministre des finances , souffre
d'une cystite due à une uttuque d'influenza.
Bien que le chancelier doive garder l i  chambre
pendant p lusieurs semaines , son état n 'insp ire
lias d 'inquiétude-s .

GREVE DE MINEURS ANGLAIS

r ' * Londres , 9 mars.
4000 mineurs de: la vallée de la Rhonddu

(sud du Pays de Galles) ont dée'idé de e'esser
le travail pour proteste r contre lu modicité des
salaires.

Société des nations
La conférence du désarmement

Le secrétaire général de la Société des nations
vient d'adresser aux Etals membres et non
membres une circulaire pour demander aux
différents Ktats de lui faire connaître le nom-
bre approximatif  et le rang des personnes
composant les différentes délégations, ainsi que
le nombre de» chambres , salons , ete- ., nécessaires
pour celles-ci.

Ces données devraient , si possible , êlre four-
nies avant le 15 avril , afin de mettre le Conseil
en mesure de se prononcer au cours de la
session de. mai quui) t au choix définitif du
lieu de ta conférence.

PE TI TE GA ZE TTE
Qui sera le président

de la Ré publique française '?
La Revue des Vivants à Paris u ouver t un

concours entre ses lecteurs pour lu désignation
du prochain président de la République.

Les pronostics arrivés se classent ainsi :
M. Dounier gue , 174 voix : M. Briand, 1Ô4 :

M Doumer , 115 : M. Paul Painlevé , 94 :
M. Lebrun. 91 : M. Barthou , 70 : M. Maginot ,
05 ; M. Bouisson , 65 : M. Maurice Sarraut , fa9 :
M André Tardieu , ô."> ; M. Edouard Herriot ,
53 ; M. Henry Chéron , 52 : M. Georges Leygues ,
4 7 ;  M. Léon Bérard , 41 ; M. Jean Hennessy,
19 ; divers , 120.

Il n 'est pus déraisonna ble d'imaginer , dit la
Croix , que les voix du congrès pour raient se
ré partir dans les mêmes proportions , sauf les
travaux préparatoires.

L'inventeur de lu machine a coudre
M, Herriot , maire de Lyon, a inauguré, hier

dimanche , lc monument éri gé à la mémoire de
Barthélémy Thinionni e r. ouvrier tailleur , qui
construisit la première machine à coudre et ,
après bien des vicissitudes , mourut dans la
misère, à Amplepuis (Rhône) , à l'âge de 64 ans,

Pour l<f*» 15 XxlîlVS

Le e-oniité centrai du parti radical du canton
de Berne a décidé d'approuver le» projcl por-
tant prolongation eh- la durée » du incindal
fédéral . Il recommande: de repousser le projet
tendant à porter de 20 ,000 à 22 ,000 âmes le
diviseur électoral au Conseil national .

Lc parti des paysans du canton de' Schaff-
house, après une: longue discussion , s'est pro
nonce en faveur ele l'augmentation du ch i f f re
électoral. La prolongation élu mandai  a ele
adoptée à l'unanimité.

Les conservateurs-catholiques sçhaffhousois
ont décidé ele laisser la liberté de vote» au sujet
ele » l'augmentation élu chiffre électoral et de
la prolongation des mandats.

Le comité du part i  démocratique du canton
d Tri s «s t  prononcé en laveur de» la pro lon-
gation du niuiidiil du Conseil national.  Il s'i-sl
prononcé contre la réduction du nombre de*i
membres du Conseil national .

Le congrès du parti  éviingéli que du canton
de* Zurich a décidé à l'unanimité d'accepter les
deux projets faisant l 'objcfele la votation fédé-
rale de- dimanche prochain.

POLITIQUE ZURICOISE

Dans une assemblée, le parti radical de lu
ville de» Zurich a «lée ielé de soutenir aux élec-
tions à la municipalité la repr ésentation bour-
geoise actuelle et de porter sur la liste
MM. Hieberlin, I lungei  biihler et Kruck, raili-
eaux , ainsi que le représentant du parti  popu-
laire- évangéli qui», M. Ribi.

NOUVELLES RELI GIEU SES
Le prochain consistoire

On a recommencé à parler , ces jours der-
niers , avee-. insistance, d 'un cons istoire , et l'on
a même af f i rmé qu'il aurait  lieu avant Pâques.
De sérieux indice s feraient e roir e que le
consistoire ne sera célébré qu'après Pàepies , el
probablement dans la seconde quinzaine d'avril .

Le 7mc centenaire
de la mert de saint Antoine de Padoue
Le Saint-Père a adressé à Mgr Elle Dalla

Costa , évêque de Padoue, une » Lettre apos-
tolique, à l'occasion des rêtes «pii seront
célébrées , celle année, en i'nonneur de saint
Antoine , pour le septième centenaire de la mort
du grand thauniuturge de Padoue. ,., i- »

La démission de Mgr Mariétan
eve que de Bethléem , Abbé de Suint-Maurice

Ainsi «[ne nous l 'avons annoncé dans une par-
tie de notre édition de samedi. S. G . Mgr Marié-
tan , évêque de Bethléem , Abbé de Saint-
Maurice, s'est démis de la charge abbatiale
avec l'agrément du Saint-Père , qui lui a confère
le: titre d'évêque tl 'Agathopolis.

Mgr Mariétan emporte dans sa retraite les
regrels , ht sympathie et la reconnaissance de
tous ceux qui l 'ont vu à l'œuvre depuis seize»
ans , e't «jui  ont été témoins ele sa féconde
activité. La période pendant laquelle il a dirige -
les destinées de l'Abbaye «le Saint-Maurice a
été une période- d'épanouissemen t pour celle
vénérable » maison , dont le rayonnement et le
prestige se sont considérablement accrus sous
l'épiscopat de Mgr Mariétan.

Si le très zélé Abbé de Saint-Maurice se
relire- aujourd'hui du champ qu'il a arrosé de
ses sueurs , c'est que les tribulations insé-
parables île toule œuvre d'apostolat , jointe s à
l'ébranlement d'une sunlé mise: à forte épreuve
par de multiples travaux , lui ont l'ait sentir le
besoin du repos. Mgr Mariétan se rendra , dit-
on , élans le diocèse d 'Annecy ^ où il emp loier a
encore ses forces à la gloire » de Dieu el au
bien de l'Eglise dans la prédication et la direc-
tion des âmes.

Mgr Mariétan , qui est âgé ele 67 ans. avait
débuté au collège de l'Abbaye de Saint-Maurice
comme professeur de rhétorique ; il ensei gna
ensuite- la philosop hie . Apprécie ele* bonne
heure , comme prédicateur, il acquit peu à peu
comme orateur sacré une réputat ion qui lui
va lu t  d 'être appelé à prendre la parole devant
d'imposants auditoires. De bonne heure aussi,
Mgr Mariétan fut mis en vedette dans l'apos-
tolat par la presse, écrivant beaucoup el bien
el sachant entraîner d'autres talents à su
suite.

Mgr Mariétan fut  élu Abbé ele Saint-Maurice
le 13 août 1914. 11 a déployé dans cette charge
un zèle et une activité intenses . Lu vénérable
Abbaye a connu sous sa direction un essor
religieux et intellectuel des plus réjouissants.
Les vocations s'y sont multipliées. L'église de
l'Abbave a été témoin el 'une renaissance litur-
gique qui lu range parmi celles où les pompes
religieuses sont les p lus belles. Le collège n'a
e'essé de croître pur le» nombre des élèves et
la valeur des maîtres.

Le règne abbatial ele: Mgr Mariétan a donc
produit des frui ts  abondants. Le vénéré ct
sympathique prélat s'est acquis des titres de
premier ordre à la reconnaissance de l'Eglise,
de sa famille reli gieuse el élu Valais.

Cours normal suisse de travaux manuels
pour instituteurs , à Locarno

Le 41",e eours normal suisse de tr avail
manuel et d'école active aura lieu à Locarno'
élu 12 juillet au 8 août. Le 40""- cours a eu
lieu à Neuchâtel. Onze sections sont prévues
avec une moyenne de dix-huit à ving t par-
ticipants pour chaque section.

(.es cours , organises par lii Sociélé suisse de
travaux manuels et d'école active, avec l'appui
de la Confédération, sont placés sous le patro-
nage du Département de l 'Instruct ion publi que
du canton où a lieu le l'ours . Ils ont pour but
de montrer pratiquement aux maîtres l 'impor-
tance qu'il y a, nu point de vue de la formation
des élèves et de leur préparation à la vie:, à
développer les aptitudes manuelles d après le
princi pe : la main ejui ag it au service d'une
intelligence ejui dirige et d'une volonté qui
commande.

Les maîtres et maîtresses désireux de suivre
les cours de Loe-arno peuvent obtenir le pros-
pectus, ainsi que le: bulletin d'inscri ption ,
auprès du Département ele l ' Instruction publi que
dc leur canton , auquel on peut aussi adresser
une demande de subvention. L'inscri ption doit
se faire pour le 1er avril.

Pour tous les renseignements concernant
l'organisation des sections , ainsi que pour les
facilités de séjour offertes aux partici pants , il
f au t  s'adresser au D* Ferrari , professeur à
Locarno-Minusio , directeur du cours .

LE MINISTRE DE CHINE EN SUISSE

M . Woo Kaiseng, ministre plénipotentiaire,
elirecteur du bureau permanent de la délégation
chinoise à la Société des nations , vien t d'être
nommé par son gouvernemenl envoyé extra-
ordinaire et ministre plénipotentiaire de Chine
en Suisse.

M. Woo Kaiseng a été jusq u'à présent chargé
d'affaires de la légation de Chine à Berne .

L'impôt sur le revenu
clans le canton de Schwytz

Le Grand Conseil schvvyfzois u adopté une
loi introduisant l 'impôt sur le»grevenu.

t M. Joseph Boinay
De» notre correspondant de Porreutruy :
Samedi matin , on apprenait, non sans sur-

prise , le décès de M. le D' Joseph Boinay,
avocat . On savait le vieux lut teur malade et
on avait admiré récemment encore l'énergie
qu 'il mettait à réag ir contre les défaillances
de son organisme usé ; mais on pensait qu 'il
goûterait encore les joie s du renouveau . Une
embolie l'a emporté. Lu mort l'a trouvé prêt ,
car le premier souci de ce chréti en qui ne»
transi geait pas avec le devoir avait été , lors
d 'une récente crise , de faire appel aux secours
de l'Eglise » .

Le nom de M. Josep h Boinay restera insé-
parable ele lii politique qui a valu au Ju in
catholique la réparation des ravages du Ku 'i-
turkampf. Récemment, à l'occasion de l'agape
que lui offr irent  ses amis pour fêter ses 80 ans ,
il chantait  en quelque sorte son Nunc di-
mittis , car il lui fut donné d 'assister à l'abou-
tissement des «revendications au triomphe
desquelles il avait voué ses eff or ts .

Su carrière fut particulièrement féconde et
caractérisée pur l 'énerg ie dnns l'action. Fils
d'un dc ces foyers campagnards epii gardent
jalousement les vertus anceslrales , M. Josep h
Boinny pensa, après des études au collège de
Porrentruy et à l 'université , où il ace-uit le
brevet de maître secondaire , se vouer à l'en-
seignement. On lui offrit  une chaire à l'Ecole
cantonale ele Porrentruy. Le Kulturknnip l'
sévissait alors ; le jeune professeur jugea 'bien
vite qu 'il ne pourrait garder son indépendance
de- catholique fidèle- n i cultiver son idéal dans
un milieu considéré comme un fief du
radicalisme sectaire.

Un beau jour , il doinm su démission et ,
luisant fi des difficultés matérielles , il reprit
ses études, rapidement couronnées pur un
doctoral en philosophie et la- patente d 'avocat
bernois . La politique active dans les rangs du
parti conservateur l'accapara dès lors. 11 s'y
voua avec fougue sans négliger une étude que
ses ri 'iiiiirejunbles qualités de juriste avaient
rapidement rendue prospère.

Il y avait alors élu mérite à se mettre en
relief comme» milit 'int au service -des catho-
liques. D'emblée, on s'exposait à l 'aniinadver-
sion du pouvoir et de la majorité qui le sou-
tenuit. Les députés catholiques de cette époque
au Grand Conseil bernois connaissaient p lus
d'avanies et de sarcasmes que ele succès.
M . Josep h Boinay fut bientôt investi d' un man-
dai législatif et il prit d'emblée , au sein ele la
députation conservatrice catholique et de
l'assemblée, une pince en vue . Son influenc e
s'accrut avec les années , car le porte-voix de
la minorité ne nég ligeait aucune occasion
d'intervenir pour réclamer qu 'on fît  droit aux
justes doléances eles catholiques. Son élude
approfondie des epiestions traitées aboutit à
faire de lui , à la mort de M. Folletête , en 1900,
le chef incontesté du groupe catholique* au
Grand Conseil.

Avec le» siècle nouveau, se leva enfin l 'aube
de ki réparation. Une des vedettes dc l 'épo-
que du Kulturkampf, le conseiller d'Etat
Ritschart, reconnut noblemen t les excès d'alors
et présenta un projet de» reconnaissance des
paroisses supprimées , projet dont le sectarisme
régnant  encore dans les rangs rad icaux s'in-
génia à diminuer la portée.

A près ce premier succès de son action
obstinée , M. Boinay ne s'estima pus su fis fui t .
11 cont inua ans relâche à travail ler à l 'achève-
ment ele l oeuvre entreprise et il eut encore la
joie de voir les petites paroisses érigées en
vicariats ele section . Plus tard , les catholiques
obtinrent le rétablissement des processions et ,
enfin , ln reconnaissance de l'évéque et le retour
de 1 Etat de Berne dans la conférence des Etals
formant le diocèse de Bâle.

A ces satisfactions s'ajoutait , pour le vieux
lut teur , celle de constater l'effritement de
1 omni potent  parti radical e-ontre l'arrogance
duquel il s'était si souvent élevé. Le parti
paysan el bourgeois , d'un côté, et les progrès
du socialisme, ele- l'autre, mettaient fin à une
hégémonie qui avait fait si bon marché, à tant
ele reprises, du vrai libéra lisme .

M. Joseph Boinay devint , vers la fin cle sal
carrière parlementaire de quarante années,
président du Grand Conseil. C'était la première
lois qu un conservateur catholique accédait à
cette charge. Il siégea , il y a p lus de trente ans ,
pendant une- législature, au Conseil national
et il abandonna ensuite l 'arène fédérale pour
se vouer p lus complètement à la politique
cantonale. (Test là epi ' il donna toute sa mesure
il l u t  véritablement le chevalier sans peur ,
ardent à affronter le combat , détestant l'oppor-
tunisme.

Ce l'ourage civique lui valut le respect ele
I adversaire et l'admiration de* ses amis.

M. Boinay montra aussi son dévouement à
la cause catholique comme président de la
commission catholique du canton de Berne ,
comme président, pendant plus de 25 ans, de
la paroiss e de Porrentruy, comme directeur dc
l'Ecole libre des j eunes filles de la ville , fonc-
tion où il manifesta une chaude affection pour
l'enfance et un vif souci du maintien des prin-
ci pes chrétiens d'éducation dans le Jura.

M. Boinay a donné également l 'exemple.
d' un chef dc famille irré prochabl e el , en retour ,
il lui  fui donné ele» goûter p leinement , en
récompense, tes joies d 'un foyer exemplaire-
ment chrétien.

Jusqu 'à ses derniers jours , M. Boinay a
cherché se»s plus grandes joies dans le travail :
il aimait sa professi on et s'y donnait sans
réserve comme au service de la ionise rel i -
gieuse.

Combattr e le bon combat , telle lu t  la règ le
eli- sa vie . Il n n pas lutté en vain : car , si (les
te mps meil leur s  sonl venus pour les catholi-
ques jurassiens, M. Boinay a grandement con-
tribué à en préparer l'avènement.

Aussi la gralilude du peup le jura ssien lui
esl-elie assurée à jamais. Lu Liberté que

BIENFAISANCE
M"c Sabine Wiesendanger , décédée dernière-

ment à Frauenfekf, 'a légué 137,500 fr. à des
œuvres d'utilité publique.

^ 
NÉCROLOGIE
M. le chanoine W uest

A Lucerne , est décéelé M. le chanoine Jacob
Wuest , doyen du Chapitre ele Suint-Léger. Il
ava it 84 ans.

M. von Arx , ancien conseiller aux Etats
On annonce la mort , à l'âge dc soixante-

dix-neuf ans , de M. Casimir von Arx , ancien
conseiller aux Etats soleurois. M. von Arx a
élé président de la vill e île Soleure de 1890 à
1902, membre du Grand Conseil de 188(5 à 1922
et il a pré sidé ce Conseil deux fois . Il fut  con-
seiller aux Etats , dans le groupe rudicnl , de
1887 à 1929. Il u présidé ce Conseil en 1902.



FAITS DIVERS"• Boinay v o u l u t  bii 'ii honorer ele sa pr écieuse
sympa th i e , dépose aux  p ieds élu d é f u n l  l 'hom
"uige- de la reconnaissance catholique.

Les deux votations tessinoises
Le projet cons t i tu t ionne l  t endan t  à imposer

•- l'Etat toutes les charges ele 1 assis-
tance publ i que a été repoussé en vo ta t ion
définitive par 10,693 voix contre 79-19. Les
conservateurs et le -s radicaux avaient propose
le rejet.

Le projet scolaire qui porte de 50 à 75 % la
subvention aux communes a été adopté pai
15,724 voix contre 2059 . Tous les par t i s  avaient
recommandé l'acceptation.

ETRANGER
Tremblement de terré aux Balkans

Toute la Macédoine a été secouée, samedi ,
depuis 2 heures du mat in , par eles séismes
violents et répétés qui ont été ressentis à
Salonique, V.odena , lTorina , Kilkitch , Drama ,
Serès et jusqu 'à la f ron t i è re  serbe et à la fron-
tière bulgare.

Hier  dimanche, les hab i tan t s  de Salonique
ont été réveil lés en sursaut  par de très violentes
secousses et , pris  ele pani que , ont quitté leurs
habi ta t ions .  Toutefois , il n 'y a eu ju squ'ici
aucune victime, ni dégâts.

Les gares ele Voelena . el'ldoineni. de Calin-
«Ir ia  ont été endommagées. Dans le villag e» de
Ciivalari , près ele Kilkitch , 70 maisons se sont
écroulées.

Vn grand nombre <1< - maisons se sonl e f fon-
elrécs é lans  les villages des environs ele Salo-
n i q u e ' . L'église île » Doiran s'est écroulée.

Lu violence «les secousses est comparable à
cel le  élu séisme' enreg istré en Bulgarie en 1928.

Le vi l lage de N'e-sUi , e lnns  la région cle
Nevrokop, esl le p lus  atteint. Quelques niui-
sons sonl complètement d é t r u i t e s - e t  il y a deux
morts .

Un ponl de chemin de fer sur  le Vardar a
été détruit , ce qui a i n t e r r o m p u  les commu-
nications fe r rov ia i res  entre l' skub et Guevgueli;

l u  v i l l a g e  s i tué  lires eli- Valandovo a été
rasé : on signale 19 morts et 22 blessés.

Les communications té légrap hiques et télé-
phoniques sont coupées avec l' skub.  Kavaelar
(iiieguéli et S l r o u i n i t z a .

Aussitôt aver t i  élu sinistre , le roi ele Serbie
est pa r t i  pour les lieux ele la catastrophe. Il
a donné l'ordre «le - renvoyer élans leurs  loyers
tous  les soldats originaires îles régions atteintes.

De nouvelles el fortes secousses sismi que.*
ont été ressenties élans la région d'Uskub
Stroumitzn et Doiran. On signale de nom
breuses victimes et un grand nombre de blessés.
Certains villages sont fortement endommagés.

Selon les dernières nouvelles , qu'il est im-
possible eie confirmer en raison de l'interrup-
tion totale des communications tél é phoni ques
et té légrap hi ques avec les régions sinistrées,
le nombre des morts s'élèverait à 100 et celui
îles blessés à 500.

L'explosion dans I i on  ne

Les deux baraquements dans lesquels une
exp losion s'est p rodui te  vendredi, à Chemilly,
près d'Auxerre, servaient de dépôts de gargous-
ses pour pièces de tous calibres, représentant
plusieurs  centaines ele tonnes cle poudre. Quel-
epies minutes ont suffi pour transformer les
deux baraquements en un immense brasier ,
dont  les lueurs pouvaient  s'apercevoir à
3(« k i lomètres  de clislunee.

Les pertes atteignent p lusieurs millions.
On ne sait si le sinistre est dû à une inflam-

mation spontanée des poudres ou à un acte
criminel.

Un grand incendie à Londres
Un incendie a ée-laté samedi matin , à Londres ,

eiiins un entrepôt  de thé et ele caoutchouc , près
île Tower-Bridge. Les lueurs de l 'incendie
s'apercevaient à p lusieurs kilomètres de dis-
tance.

1100 pompiers protégés par des masques ct
manœuvrant 70 pompes ont combat tu  l ' in-
cendie. En raison du froid , l' eau projetée pat
les lances formai! eles glaçons sur les murs.
Eue immense grue rougic à blanc s'est écroulée
sur un quai .

Des faux-inonnayeurs

On mande de» Maribor (Mnrburg,  Styrie) que
la police a découvert un atelier de faux billets
autrichiens. Les faussaires avaient ouvert un
atelier de photographe qui masquait la véritable
instal la t ion dissimulée dans les souterrains,
Le propriétaire  ele l' atelier est un certain
Franja Roupnik, qui a sdéjà été condamné
pour fabrication de fausse monnaie. Il a été
trouvé en possession de maquettes de faux
billets de vingt  et de cent schillings autrichiens
ainsi que de» faux billets ele» mille dinars serbes,

Un bal .sanglant

A Saint-Domingue, au cours d' un bal donné
;ui consulat d'Argentine , M. Marigo Cestero,
secrétaire adjoint à lu présidence, n tué
M. Manuel de Jésus Gomez , magistrat au
Ir ibunal  suprême , et M. Terres , consul de
rchéco-Slovaquie.

L'ouragan de 1 île Maurice

Au cours du cyclone du 5 mars, dans l'î le
Maurice (Océan indien) ,  le vent, accompagné
d'une p luie torrent ie l le , a dé t ru i t  des maisons
e»; des plantations de cannes à sucre. Le nombre
des victimes s'élèverait à elix. Des milliers ele
personnes sont sans abri.

L' ouragan a repris le 7 mars. Le vent a
déraciné et arraché quan t i t é  d'arbres et de
poteaux téléphoniques.

I n bateau coulé

Les vapeurs ang lais Tern et Ville de Mati nes
se sont abordés , samedi soir , dans l' estuaire
de l'Heuuber (est de l 'Angleterre) . Le Tern a
coulé ; son équipage est sauf .

La crue du Rht inc

La crue du Rhône s'est poursuivie à Avignon.
où, à midi , hier dimanche, la cote était à
4 ni. 58. Les allées de Loule sont inondées,
ainsi epu» les terr i to i res  r iverains du fleuve cle
diverses communes.

La neige

On mande de Lyon au Petit Parisien :
La quantité eie neige tombée depuis un

certain temps sur la Savoie est telle qu 'on en
iï rarement vu une telle abondance. On a
relevé, au Petit-Saint-Bernard, une couche dc
neige- de 8 mètres. Le Suint-Bernard est
dominé pur une redoute où des soldnts nl pins
t i ennen t  garnison. Ces soldats sont maintenant
à peu près complètement bloqués par la neige.
Leur rav i t a i l l ement  est très précaire.

Une tempête de neige a sévi dans la soirée
de samedi en Ecosse orientale , in te r rompan t
la circulation sur un grand nombre de routes.

Onze nègres bi-ulés vifs

Cn incendie a détruit la pr ison ele Dublin
i E t a t s -Unis ) .  Onze prisonniers nègres ont éli
carbonisés.

SUISSE
Les risques du cheminot

A Chiasso , M. l ' rancesco Meroni . emp loy é
îles Chemins ele 1er. qui  é ta i t  en train d' accro-
cher  deux wagons, a eu les deux p ieds coup és
par les roues d'un wagon. Son état  e-st
considéré connue désespéré.

Les avalanches

Les t r avaux  effectués en vue de dégager la
li gne Wengen-Petite Scheidegg (Berne) avaient
pi ogresse à tel point qu 'on pensait pouvoii
rétablir lu circulation très prochainement . Mais
vendredi et samedi , ele nouvel les  avalanches si
sont abattues sur la voie ferrée. Le rétablisse-
ment des communications jusqu 'à Wengen se
I r o u \ e  ainsi  ele nouveau a journé.

Samedi après midi, le t r a f i c  réguler a pu
reprendre sur le chemin de 1er du lac de
Brienz. La route  a été ouver te  à la circulation
des au tomobi les  hier  d imanche .

Les exp loits d' un singe

A Rossinières iVaud), un singe rapporté du
Gabon par un missionnaire :, s étant échappé, a
grimpé sur un des poteaux soutenant la ligne
à haute tension de 8000 volts des usines ele
Montbovon  et provoqua un court-circuit  qui
eut pour conséquence «le - plonger la région
dans l 'obscurité pendant un certain temps. Le
singe s'en est tiré avec de for tes  brû lures  à
une pat te  et à la queue.

I ne avalanche aux Ormonts

Hier matin  dimanche, une  très for te  avalanche

est descendue élu pic Chaussy, dans la direc-
tion ele l 'ég lise eles Mosses. Elle a partiellement
d é t r u i t  sous sa musse le chalet appar tenant
à M . Eugène Dupertuis, aux Frasses. La fa-
mille Duper tu i s  a réussi à fuir à temps, sauf
un garçon de treize uns , qui se t rouva i t  dans
l 'établi» au moment ele l avalanche et qui fu t
enseveli . Protégé par lii poutraison, le jeune
garçon est resté dans cette p érilleuse position
jusqu 'à 3 heures après midi.  On réussit enfin
à le dégager.

Presque tout  le bétail  a péri : quel ques veaux
et moutons , qui se t rouvaient  dans une étahle
adjacente, cons t ru i te  en pierres, epii a résisté à
l'avalanche, ont pu être» sauvés.

Exploit de buveurs

Hier  m u t i n  dimanche, près de Saint-Prex
(Vaud), une automobile conduite par deux
hommes ivres , qui tenaient tour  à tour le
volant , zi gzaguait  sur la route et alla se jeter
contre un poteau télégrap hi que . Un des deux
hommes a eu le bassin écrasé.

EXPOSITION DE DESSINS D'ENFANTS

A Lausanne, a élé inaugurée , hier  dimanche.
en présence des autorités cantonales et munici-
pales , l 'exposit ion internationale cle dessins «ren-
i a n t s , organisée par  la Société .vaudoise des
maîtres de dessin. Onze pays sonl représentés.

Le recours socialiste-agraire vaudois

La commission chargée el examiner Je recours
adressé au Conseil  d'Etal il< - Y a ï u l  par le
comité proportionnaliste, au suj i - t  de la v o t a t i o n
cantonale des 7 el 8 f é v r i e r  su r  la renrés en-
la t ion  proportionnelle, propose au Grand Con-
seil  île re je ter  ledi t  recours.

LES SPORTS
C h a m p ionna t  suisse de football

Par  sui te  de la nei ge , tous les matches «le
1I B  li gue, en Suisse romande, ont été renvoy és.
En Suisse cen t ra le , Berne 1 a ba t tu  Aarau  1
par 2 buts  à 0 : Lucerne I , Granges 1, par
•S b u t s  à 2 : Young-Boys I . Soleure 1, pal
t> buts  à 1. lui Suisse orientale, Locarno 1 a
b a t t u  Win te r thour  1 par 5 bu ts  à 2 et Zur ich  1
a l i a l t i i  Lugano 1 par 1 but  à 0.

Lc match Suisse-Italie

Pour  le match entre  les équipes nationales
de la Suisse e-t ele l'Italie, qui aura lieu di-
manche , à Berne , l'é qui pe suisse a élé formée
comme suit : but : Piisc.be (Grasshoppers) ;
arrières : Hamseyer (Beroei e-t Minelh (Grass-
hoppers) : demis : Gilardoni  (Lugano),  Kuenzi
(Etoile-Carouge) et Loichot (Urania) : avants :
Urassi , Abegglen II  (Grasshoppers), Baumgartnei
(Young-Boys), Abegglen 111 (Grasshoppers) el
K ramer  (Urania) .

Le « kilomètre » du Grand-Saconnex
Hier matin, dimanche,- sur la route du Grand -

Saconnex, ]irès de Genève , s'est disputée la
course du kilomètre en côte (départ arrêté) . Il
fallut , au préalable , balayer la route , que recou-
vrai t  une couche de nei ge, qui n'était point pour
faciliter le travail  des coureurs .

Les motocyclistes par t i rent  les premiers. Les
principales catégories fu ren t  gagnées par Sourdot
(Monet-Goyon 17."i cm8 ; 38,2 sec), Bœtsch
(Terrot ¦ 250 cm' ; 33,2 sec), Gaussorgue*
(Monet-Goyon 350 cm 3 ; 28,1 sec ; 2° Marti-
nelli , sur MotosucocheI,  Bœtsch (Terrot 500 cm'
25,2 sec : 2° Mar l in e l l i , sur Motosacochc :
3° Gaussorgues , sur Monet-Goyon), Auberl
(Norton 750 cm»), A l i t e r  (X. Jap, 1000 cm8),
Meiiwlv (side-car A. J. S. 000 cm3, classe ama-
teur s.  38,4 sec).

A 10 h. 45 , ce fu t  le» tour eles automobiles.
Voici les meilleurs classements des trois caté-
gories tourisme , sport et course, dans l' ordre :
Muf f , Chrysler , 45 sec. (80 kilom.) ; Wehrli,
Alfa-Romeo , 32,2 sec (1 11 kil. 111 ; Stuber ,
Bu ga t t i , 30,3 sec 1117 kil . 6471.

Le meilleur temps de» la journée a été fait
par Bœtsch (Terrot 500 cm8) avec. 25,2 sec ,
soit à une vitesse movenne de 141 kil . 732 à
1 heure .

Dans un classement général des automobiles
et des motocyclettes, Jes motocyclistes pren-
draient  les 9 premières places.

("est dire les qualités d'accélération eles moto-
cyclettes ; c'est dire aussi l'habileté des conduc-
teurs et leur aptitude à lu i re  donner à leurs
machines tout  l c t l o r t  qu elles peuvent tourn i r ,

Paisons remarquer, cependant , epu» le dépar i
était donné - lancé » aux motocyclistes.

Terrot et Monet-Goyon , deux marques fran-
çaises, se sont particulièrement distinguées,
Relevons aussi la très jolie victoire de Meuwl y
sur A. J. S.

Les rall yes du Salon
Samedi, ont eu lieu, p ar un très mauva i s

temps, le rall ye de l'Automobile-Club el celui
«•es motocyclettes.

Ces deux épreuves ont été rendues très péni-
hles , sur tout  pour les motocyclistes, par la
pluie , ln neige , le verglas et le brouillard.

Alors qu 'il n'y avait que elix automobiles
engagées , on comptait  plus de 300 motocyclettes.

Les. automobilistes partaient cle Berne ; les
motocyclistes, d'un peu tous les coins :le la
Suisse. Aussi fal lai t- i l  voir dans epiel état les uns
et les autres arrivèrent au but.

Voici le classement des automobilistes :
* • M. Thommen, Berne,0 faute. — 2. Mme Wach-
'er , Bâle, 7. — 3. Spœri, Schwytz, 8. — 4.
M. Grieber , Berne , 10. — 5. Mn,c Fankhauser,
Be-rhe. 17.

Pour la langue française
Dans les p hrases négatives , quand on emp loie

*¦> conjonction comme, on crée parfois une
''-luivoque .

' Je ne crois pas , comme vous, qu 'on relis-
Slr a ù dompter cette nature rebelle. »

On ne sait pas ce que croit , là-dessus.
individu désigné par le pronom vous. Croit-il

1** 011 pourru dompter cette nature rebelle, ou
<-roit-ii qu 'on ne pourra pas la dompter ? 11
la 'tl «loue dire suivant le sens : Je ne crois pas,
contrairement à votre avis , qu 'on réussira fl
Compter celte nature rebelle . >¦ Ou : « Je
n e* crois pas p lus que vous epi 'on réussira à
dompter cel te  na tu re  rebelle » . » .. .- .

€chos de p artout
LE TRIOMPHE DE CHARLOT

Du Temps de Paris :
Les récits des journaux relat ifs  à l'arrivée

de l'artiste de cinéma Char lie Chap lin à Lon-
dres sont vra iment  impressionnants. L'ovation
qui l'accueillit à la gare et dans les rues, le
cortège qui raccompagna, la soirée élu Domi-
nion Théâtre, où l' on refusa p lus ele cinq nulle
personnes el où Chapl in , entouré d'une véri-
table cour composée des plus grands person-
nages du Royaume-Uni, assista à l'appari t ion
triomp hale de Chariot dans le nouveau film
proposé» à l' admirat ion des foules, tous les
détails ele cette réception , tous les échos de-
cette fête, toutes les nuances de cette adoration
apparaissent extraordinaires dans leur nou-
veauté .

Convenons qu 'il y a tout  de même, dans là
réception qu 'a faite l 'Ang leterre au grand acteur,
un je ne suis ejuoi d'excessif qui frappera les
moins prévenus. Une telle foule, de tels cris,
de tels hommages, n'est-ce pus la forme habi-
tuelle de 1 admiration anglo-saxonne pour les
vainqueurs des sports ? N'est-ce pas ainsi que
le» plus fort , le plus rap ide, le plus adroit ou
le plus courageux est reçu par le public, d'outre-
Manche '.' On peut se demander si l'enthousiasme
qui iï entouré la descente de Chariot sur la
terre ang laise n 'est pas d'une nature  à peu près
semblable à l'émoi profond que suscite dans
une âme vraiment br i tannique la vue d' un vain-
queur  de rugby, d un roi du tennis  ou d un
cheval de course au poteau.

Que l'on compare, du reste , ces hommages
rendus à Chaplin à ceux que recueillirent à
la même plaise une Sarnh Bernbnrelt , une Patti ,
une Melba , on trouvera toujours la trace du
même sentiment sportif : gloire à l'actrice la
plus dramatique, au gosier le plus extra-
ordinaire, à celui ou à celle qui a su vaincre
les obstacles ! Il  faut  que l image de 1 effort
soit sans cesse présente à l'imagination anglo-
saxonne pour que celle-ci consente à vibrer.
Considération epi i touchera beaucoup moins une
foule lutine , laquelle, d'inst inct , va vers la
beauté du geste , sa perfection ou sa rareté ,
sans s'inquiéter du travail fourn i  pour le créer.

Toutes ces nuances , il est probable que
Chariot n a pu les saisir , habitué qu 'il est dans
le milieu américain à contempler des phé-
nomènes du même ordre et une foule immense
couvrir du brui t  striden t de ses sifflets la
vnix discrète des vrais amateurs .

MOT DE LA FIN
A son retour de Rome, M. Alexandèr, pre-

mier lord de l'Amirauté  anglaise , a l'ail une
visite à M. Briand, qui lui a dit :

— Au fond , je ne vois pas pourquoi vous
tenez tant  à vos grands navires de guerre , vos
capi t al  ships : ils sont lourds , ils ne vont pas
tiès vite ct , quand il y a des sous-marins , ils
sont obligés de se cacher .

— Sans doute, mais, chaque fois qu'on sup-
prime un cap ital ship, c'esl un amirr l  epii
coule.

j_>*-ur_i_-ur-eT  ̂ • *

Scission des travaillistes anglais
Londres , 9 mars.

Suivant le Morn iny  Post , le député conser-
vateur Allen a envoyé à M. Baldwin sa démis-
sion du parti conservateur , annonçant qu 'il se
rall iai t  au nouveau part i  de sir Oswald Mosle\
(voir V e page ) .

Londres, 9 mars.
(H a v a s . )  — Parlant  hier à une réunion élec-

torale , en l'absence de son mari  malade , lady
Cynthi i i  Mosley, député travailliste aux Com-
munes, secondée par le» député travailliste sir
John Strachey, a exposé les grandes lignes du
nouveau par t i  formé par sir Mosley, epii pré-
conise principalement le contrôle des impor-
tations comme remède au chômage.

Les deux députés ont exposé que les raisons
de- leur scission el cle- lii lornia t ion du nouveau
parti  travailliste indépendant éta ient  dues au
profond désappointement causé dans certains
rangs travaill istes pur les maigres résultats de
l'œuvre sociale du gouvernement travailliste,
dont ils ont prédit la défaite aux  prochaines
élections s'il ne parvenait pas au moins à arrê-
ter le chômage, sinon à mieux jus t i f ie r  les
promesses électorales vis-à-vis des travailleurs.

Nouvel ajournement
de la publication de l'accord naval

Paris , 9 mars .
L 'Ech-9 de Paris es t ime  qu 'il est possible

qu'un nouvel a journement  s'impose dans la com-
mun ica t i on  du texte de l'accord naval  du
1"' mars . La raison en est epic Washington et
Tokio doivent donner leur assentiment à cet
accord conclu en dehors d' eux. Ils se» montrent
circonspects et veu len t  au tan t  que possible
éviter chez eux tout e polémi que. En effet , on
t rouve  quelques légères di f férences  entre le
t ra i t é  conclu à Londres et le nouvel accord
naval. L'a f fa i re  est ele médiocre importance ,
mais aux yeux des minis t res  de Washington et
de Tokio, elle présente l'inconvénient de ra-
nimer les cr i t iques  dont le traité de Londres
avai t  été assaill i .

L 'Echo de Paris conc lut qu 'il est peu pro-
bable cpie le t exte même et les c h i f f r e s  de
l'accord soient prochainement connus du pu-
blic Il est possible qu'il n 'en paraisse qu ' une
sorte de résumé où ne seront cités que eles
phrases et eles ch i f f res  permettant aux gou-
vernements  intéressés de t r i tu rer  à leur gré
l'opinion publ i que .

Contre la concurrence russe
Londres , 9 mars.

Le Dail g Te legraph annonce cpie», à défunt
d'une intervention officielle pour parer au
d u m p ing russe, des échanges de vues sont en
cours entre des groupes bancaires et industriels
anglais pour envisager des mesures officieuses
propres à enrayer le d u m p ing et à sauvegarde»!
les intérêts ang lais particulièrement menaces.

L'Union européenne
Ankara, 9 mars.

Le ministre des affaires étrangères de Tur-
quie a envoyé la réponse suivante à la lettre
du secrétaire général de la Société des nations
qui avait invité le gouvernement de la Répu-
bli que turque à participer à la commission
d'études pour l'Union européenne :

< J ai l 'honneur e! accuser réception de votre
lettre du 23 janvier 1931 par laquelle vous voulez
bien me faire connaî t re  que , conformément
à la décision de la commission d'études , la
Turquie est invitée à partici per aux travaux
de la commission. J 'ai également pris connais-
sance de l'ordre du jour fixé pour la pro-
chaine session. Je vous remercie de cette
aimable communication et je m'empresse de
vous informer que le gouvernement de la Répu-
blique turque a décidé de se rendre à cette
invi ta t ion et ele se faire représenter à la pro-
chaine réunion ele la eomniission d'études. Le
gouvernement de la Ré publi que est persuadé
épie le but poursuivi  par les Etats partici pant
à la commission ne peut se réaliser que pur
l 'observation stricte » des théories généralement
reconnues de la souveraineté de tous les Etats
partici pants et de leur égalité en droits , base
des relations internationales et caractère même
de l'Union qui ne doit être opposée à aucun
groupe ele puissances dans d 'autres continents
ou en Europe même. Mon gouvernement aime
à espérer que les travaux de la commission
d'études seront féconds en résultats posit ifs et
pratiques. »

Les Soviets et la Turquie
Ankara, 9 mars.

(Havas .) — Tewfik Rouchdi bey, minis t re
des affaires de Turquie, et M. Sorilz. ambas-
sadeur des Soviets , ont signé hier un protocole
concernant  la limitation des armements dans
ln mer Noire , complétant l'article II du pro-
tocole du 17 décembre 1929.

Ce protocole» dit notamment :
Chacune eles Hautes Parties contractantes  ne

procédera pas à la mise en chantier d'une
unité navale de combat quelconque destinée à
renforcer sa flotte dans lu mer Noire ou dnns
les mers contiguës, ni à la commande d'une
telle unité dans eles chantiers étrangers ni à
n importe quelle au t re  mesure qui  aura pour
effe t  d'augmenter lu composition actuelle dc
sa l'iolte de guerre dans les mers susdites ,
sans en prévenir l'autre partie 6 mois d'avance.
Le présent protocole comp lémentaire sera ra-
tifié et dès ce moment deviendra partie inté-
g ran te  du protocole du 17 décembre 1929.

La politique au Pérou
Lima, 9 mars.

(Havas .) — Une foule de 2000 personnes a
porté en triomphe le colonel Sanchez Cerro,
ancien président provisoire , jusqu 'au bateau
qui devait l'emmener en Europe -.

Dans son discours de remerciements, le
colonel Cerro a déclaré qu 'il ne tardera pas
à revenir  au Pérou pour participer à la pro-
chaine campagne électorale.

heure
Agitation en Espagne

Madrid , 9 mars.
(Havas . )  — Une réunion a eu lieu , hier

dimanche, à la Maison du Peuple , en vue
d'examiner la situation des chômeurs et les
revendications de» la classe ouvrière. La séance
a été très agitée. Les orateurs qui ont pris
lu parole ont préconisé en termes particuliè-
rement violents la lutte de» classes et le ren-
versement du régime actuel. Les auditeurs ont
manifesté bruyamment , en applaudissant à tout
rompre certaines phrases des orateurs et cons-
punn t  en d'antres passages.

De nombreux incidents ont en lien et les
assistants en sont venus aux mains a plusieurs
reprises. L:i police dut intervenir et procéder
à plusieurs expulsions.

Le Mexique désire des touristes
Mexico . 9 mars.

Le gouvernement mexicain a décidé d 'ouvrir
des agences de» tourisme en Angleterre, en
France et dans six grandes villes des Etats-
Unis en vue d'attirer les touristes au Mexique ,

Emprunt chinois
Londres, 9 mars .

D'après le Daily Telegrap h, M. Chem, du
ministère des Chemins de fer chinois , vient
d'arriver à Londres en mission spéciale , ayant
trait au lancement d' un emprunt  pour  ta cons-
t ruc t i on  cle nouveaux chemins ele fer en Chine.

La maladie de M. Snowden
Londres , 9 mars .

Si la maladie de M. Snowden menaçait de
se prolonger , le premier-ministre désignerai t
sans doute , selon l' usage , un chancelier de
l'Echiquier intérimaire, et l'on présume, dnns
les milieux politi ques , que le choix de» M. Mac-
donalcl se portera sur M. William Graham,
actuellement ministre du commerce.

Le cierge catholique d'Allemagne
contre l'action hitlérienne

Berlin , 9 mars.
L'action du clergé catholique contre le

national-socialisme, d' abord isolée dnns quel-
ques diocèses, est maintenant généralisée. Le
cardinal de Cologne, les évêques de Mùnsler ,
Osnabrûck , Trêves, ont rédigé une même lettre
pastorale» contre» le mouvement  Hitlérien. Dans
ce message, les évêques rappellent les argu-
ments déjà mis en avant par l'archevêque de
l' reslau , cardinal  Bertram , et par l'archevêque
de Munich , Mgr Eaulhaber , montrant  que ,
pour les catholiques, il ne saurait y avoir ele
religion ele race et d'Eglise nationale.

Ln lettre pastorale condamne expressément
le ton de la presse nationale-socialiste et rap-
pelle aux fidèles cpie , quelles que soien't leurs
op inions , la lut te  contre l'iniquité ou l'erreur
ne doit pas être menée de façon contraire aux
mœurs catlioli ques. Les cardinaux , archevêques
et évêques terminent en exposant un pro-
gramme ele politi que» nationale et catholique
en opposition avec les thèses du nationalisme
hitlérien.

Le mauvais t emps
Londres , 9 mars .

Le Daily H erald dit que le froid intense qui
a sévi sur toute l'Angleterre ces jours-ci a
causé la mort d'au moins quatre personnes,
de grandes quanti tés ele bétail , et a occasionné
de nombreuses congestions.

La tempête aux Etats-Unis
Chicag o, 9 mars .

(Havas. )  — Trewe personnes ont péri dans
la tempête du Middlewest. dont onze à Chicago
même. Une petite embarcation portant quatre
hommes a disparu dans les eaux démontées du
lac Michigan. Des milliers d'autos sont ense-
velies dans des rafales de neige et des milliers
de poteaux télégraphiques ont eu leurs fils
arrachés. La circulation à Chicago- est dlans
la plus grande confusion . On a dft mobiliser
20,000 balayeurs municipaux et des chômeurs
pour déblayer les rues. Samedi, 9000 travail-
leurs ont dû coucher à l'hôtel , tous les véhi-
cules étant arrêtés .

CHANGES A VUE
Le 9 mars, matin

Achat Vente
Paris (100 francs ) 20 25 20 45
Londres (1 livre sterling) 25 22 25 26
Allemagne (l 'OO marcs or) . . . .  123 50 123 70
Italie (100 lires) 27 12 27 32
Autriche (100 schillings) 72 75 73 25
Prague (100 couronnes) 15 30 15 50
New-York (1 dollar) 5 17 5 21
Bruxelles (lOO beîgas : 500 fr. ielg.) 72 35 72 55
Madrid (100 pesetas) 56 50 57 
Amsterdam (100 florins) 208 10 208 60
Budapest (100 pengô ) 90 30 90 80
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Nouvelles f inancières
Flanque nationale suisse

L'assemblée générale ordinaire de la Banque
nationale suisse a eu lieu samedi à Berne ,
sous lii présidence eie- M. Sarasin, dans la salle
du Conseil national. Le président a parlé de
la crise économique actuelle. Il  a conclu en
disant que nous traversons une période grave»
niais nous sommes sur un terrain solide, sur
lequel on peut  construire.

M. Bachmiinii , président de lu direction , a
dit que l'événement le p lus important de
l'exercice écoulé a été rabaissement du taux de
d'escompte. En f ixant  le taux d'escompte à
3 % et celui des prêts sur titres à 3 K- %,
on est descendu à de-s t aux  epi 'on n 'avai t  pas
vus  encore. La nouvelle loi sur la banejue
permet d'émettre maintenant déjà des mon-
nuies d'or. En 1930, il a été remis au public
jiour 200,000 fr .  de monnaies d' or suisses et
il a été vendu jiour 078,000 fr.  de monnaies
«l ' or de l 'Union.

La iliree -tion de la banque suit avec atten-
tion le bilan des payements de la Suisse. Le
déficit de la balance commerciale s'est accru
tou t  à coup de 1920 à 1930 de 217 millions
île f rancs  et n atteint 897 millions. En tenant
compte de l 'exportation de l'énergie électrique
e-t du traf ic  commercial incontrôlable, le défi-
cil  s'élève à .S00 millions. 11 n 'a pas
été facile de combler ce déficit  pendant l'an-
née écoulée-, parce ejue le produit de l'indus-
trie: des étrangers a été beaucoup moins fa-
vorable: que les années précédentes. On l 'éva-
lue à 215 mill ions.

L'assemblée générale a ensuite jiroc -éelé- à
I élection des 15 membres du conseil , dont le
mandat était arrivé à échéance. M. Glarner-
Egger, de Claris , suppléant , a été nommé mem-
bre île la commission de vérification. 11 a été
remp lacé' comme supp léant jiar M. (i. de Knl-
bermatten, banquier à Sion.

L assemblée a approuvé le rapport  de ges-
t ion et en a donné décharge à l' administration.
Elle a approuvé presque à l'unanimité égale-
ment la proj iosition du directeur sur la réjiar-
l i t ion des bénéfices, prévoyant le versement
d 'un dividende de 6 % et le versement de
5,109,492 fr. à la caisse de la Confédération
pour être répartis entre les cantons.

Banque cantonale vaudoise
Le- compte ek' j i rof i t s  et pertes de la Banepie

cantonale vaudoise pour l'exercice 1930 accuse
un boni de 4 ,034 ,312 fr. Répartition : divi-
de nde- de 7 Y* % , 100,000 lr. à la réserve
s t a tu t a i r e .  153,000 fr. à t i t re  ele tantièmes,
50.000 fr. à la Caisse de retrai te  du personnel ,
20.000 fr .  à diverses œuvres de bienfaisance» et
H6,312 t r .  a compte nouveau.

Banque commerciale de Bâle
L'assemblée générale des actionnaires, tenue

le 7 mars , a approuvé le «rapport et les comp-
tes annuels et vot é un dividende de 8 % pour
l'exercice 1930, soit 38 lr.  80 par action, net
d'impôt.

TRIBUNAUX
Un recours électoral repoussé

Le Tribunal fédéral a repoussé le recours
présenté contre les ojiérations électorales gene-
voises des 14 et 15 décembre 1930, concernant
l'initiative populaire relative à la suppression
de l'inventaire au décès et des droits de suc-

cession en ligne directe . Une requête analogue,
comme on sait , avait été repoussée par le Con-
seil d 'Etat .  Les recourants avaient demandé au
Tribunal fédéral d'ordonner l'ouverture des
urnes de tout le canton, étant donné que l'ini-
t i a t ive  avait été repoussée à une très faible
majorité et que des irrégularités semblaient
avoir  été commises.

I i >  franchise de port pour les soldats malades

La section de droit administratif du Tribunal
fédéral a approuvé la plainte déposée par un

ancien* soldat qui, ayant été exempté à la suite

d 'une maladie contractée au service militaire,
eut une rechute et dut à nouveau être soigné

par le service sanitaire de l'armée. Elle a
décidé que la franchise de port devait aussi être
accordée aux soldats malades, exemptés du ser-

vice militaire. Elle a ainsi supprimé, comme
étant illégale, une disposition de l'administra-

tion des postes qui n'accordait cette facilité

qu 'aux soldats malades non exemptés.

Est-ce une erreur judiciaire ?
Lc joueur de football Robert Paclic, con

du inné le 24 décembre 1930 , à Francfort-sur-

le-Mein, à un an et quatre mois de prison , a

été remis en liberté le 5 février 19.31. On

annonce ejue le princi pnl témoin à charge aurait

rétracté ses dires sous serment , le 28 février ,

par devant  un officier  publ ic ,  du canton de

Vaud .
Sur la base de celte rétraction , Robert Pache,

a saisi , en date du 28 février , le procureur

général de Francfor t  d'une plainte contre

l'officier de jiolice qui a conduit l'enquête et

d 'une demande de réouverture de la procédure
el de révision du jug ement.

LA VIE ÉCONOMIQUE

Pour les chômeurs

La munici palité de Lausanne a demandé au
conseil communa l de porter de 150,000 à

225 ,000 francs le crédit précédemment voté

pour ouvrir des chantiers destinés à venir en

aide aux  ouvriers sans travail.

Li' « ECHO ILLUSTRE »

Dans les numéros du 28 février ct du 7 mars :
Belle documentation sur les renards argentés.

— Les Importations d'oranges en Europe. — Les

Stations de» carême à Rome. — L œuvre litté-

raire dc Sa Grandeur Mgr Besson. — Pages du
foyer, de la femme , de l'agriculteur ct des
enfants. Dans les actualités : Le carnaval en

pays romand. — Les sports en Suisse. — La
crise espagnole , etc.

FRIBOURG
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LA CONFESSION
Le R. Père Masson , dominicain , directeur cle

l'Ecole de Saint-Pierre, a remarquablement
traité, hier soir , d imanche, le sujet de la con-
fession dans lii série des conférences consacrée
à la pénitence.

Le repentir  est l' acte premier et essentiel île
lii pénitence, il a le- pouvoir de f léchir  la
just ice de Dieu et de réconcilier avec lui
l'âme pécheresse. Mais il ne le peut qu 'autant
qu 'il est uni , soit e f fec t ivement , soit au moins
jiar le désir , à l'aveu des fautes ou confession,
deuxième acte de la pénitence.

La confession se déf in i t  : une accusation
douloureuse des péchés commis après le
baptême, faite devant un prêtre ajijirouvé , a f i n
r"'ctre déliv ré de ses finîtes pur l'absolution
judiciaire.

Cette déf in i t ion donnée, le- conférencier  a
annoncé qu'il se proposait d 'é tabl i r  la néces-
site de la confession, c|iii découle de son
i n s t i t u t i o n  divine ; et de montrer que, loin
d'être pour ruine un fardeau insupportable,
l'aveu de ses fautes lui  est une source ele »
douées satisfactions el ele joies profondes.

La confession se présente à nous comme un
fait universel , incontestable et incontes té .

I.ii présence de ce fait, nous devons nous
demander qui en est l' au t eu r  ou l'inventeur.
! es libres-penseurs proclament que la confes-
sion est une  pure i nven t i on  humaine, epii
remonterait à Innocent 111 et au IV""- concile
de Lnt ran  (1215). Or, nous possédons le décret
du concile, qui  fixe le temps OÙ les f idèles
doivent se confesser. Il ne fai t  donc que sanc-
t ionner  une » discipline dé jà  en v igueur  dans
l'Eglise ; il fait un précepte cle lu confession
déjà connue et pratiquée, il ne l'institue pus.

D'ai l leurs , si la confession data i t  d'Inno-
cent I I I , nous ne devrions pas en trouver de
Iraces dans les siècles epii l 'ont précédé. Or ,
nous constatons que . loin  d ê t r e »  1 inventeur de
lii confession , ce» pape est , e:n réali té , l 'hér i l ie i
ele toute-  une lignée de docteurs et de Pères,
ele suint  Bernard à saint Clément et à saint
Barnabe , jiar lesquels nous remontons à .Jésus-
Clirisl

Il ne reste p lus eju 'à ouvr i r  "Evangile , assez
clair jiour qu 'on l'entende.

Jésus dit  à ses apôtres : • Comme mon
Père m'a envoyé, je » vous envoie. Recevez le
Saint-Esprit : Les péchés seront remis à ceux
à epii vous les remettrez , et retenus à ceux
à qu i  vous les retiendrez.

.Jésus envoie ses apôtres, revêtus de sa
puissance, jiour poursu ivre  son œuvre ele
destruct ion du pèche. Ils reçoivent 1 Esprit
suint  pour devenir  les instruments de ln grâce
et les . arbitres de notre réconciliation avec
Dieu ; pour remettre  et retenir  les péchés.

Muis ceci ne peut se faire  que par une
sentence. Or, une sentence réclame un juge-
ment , et tout jugement  suppose la révélation
des consciences, j in r lun t , l'information ejui
const i tue le procès. Dieu , en effet , ne donne
jamais  de pouvoir  discrétionnaire ; toute fonc-
tion sa inte  repose sur la justice. L' acte ju-
diciaire qu'est la confession doit donc se
partager : le prêtre écoute , prononce, et le
pécheur , unique témoin de ses fautes , s'accuse
lui-même.

Une accusation générale ne su f f i t  |ias : la
connaissance eles dispositions présentes du
pécheur, la nécessité de lui imposer une sa-
t isfact ion proportionnée à ses fautes réclament
une accusation détaillée.

Et la conclusion s'impose : bien qu 'il n 'ait
pas été formulé jiar le Christ , le précepte ele
la confession a u r i c u l a i r e , s ingul ière  el précise
se dédui t ,  par voie de corrélation nécessaire,
du pouvoir  qu 'il a conféré à ses ;i |iôtres.
L'institution de la confession remonte ainsi à
l'auteur du chr i s t ian isme, el c'est très juste-
ment  que nous affirmons épie c'est Dieu qui
veut qu 'on se confesse.

Cela doit nous suff i re .  Mais la na ture  j iro-
le»ste : n 'est-ce jias nous faire  violence ? Celte
confession imposée ne nous apparalt-elle pus ,
selon un mot connu,  comme le bourre-nu de
nos âmes » ?

Non. Nous devons dire , au contraire, que ,
dans l 'ins t i tu t ion de ce sacrement , Dieu ma-
nifeste , en plus de sa sagesse et sn miséricorde,
la connaissance profonde qu 'il a de nos ccrurs
et des besoins de la conscience.

Le cu-ur humain éprouve  le besoin ins t inc t i f
c de se jienchcr vers un aulre cœur pour y
verser un secret » (Bossuet). Di..» i s'est emparé
de ce penchant naturel ; il nous fait de l'aveu
une obligation sacrée, muis il y attache une
puissance mystérieuse de renou .'Cllement et de
salut.

De tous les secrets que nous portons da is
notre cœur, aucun ne nous fat igue comme le
secret du péché et des peines qu'il enfan te .
L' une » de ces peines est l'incertitude et l'an-
goisse : la cont r i t ion  est-elle su f f i s an t e »  ? Dieu
nous a-t- i l  pardonné ? Qui nous donnera la
i»aix ? Le prêtre: epii écoute nos aveux. Le
cœur du pécheur s'épanche dans le sien ; le
siège ele son mal se dép lace», le farde-nu qui
l'oppresse s'allège, et, dans l' absolution qu 'il
reçoit , il t rouve le signe sensible, l'assurance
du [lardon eie Dieu. Sa vie peut reprendre
dans  l'innocence reconquise.

Bien que protestant, Leibniz avai t  compris
lu grandeur et le prix ele not re  sacrement du
pardon : Ce fu t  assurémen t un immense
bienfait de Dieu , écri t- i l , de donner  à son
Eglise le pouvoir  de» r emet t re  et de retenir
les péchés... On ne saura i t  n i e r  ejue cette ins-
t i l u l i o n  ne soil pas parfaitement di gne de» lu
sagesse div ine  et, si quelque chose est louable,
grand, glorieux , dans la religion , c'esl bien ce
sur.réhieirl de la réconc i l i a t ion .  »

L'éloquente conférenee  du R. Père Masson
écoutée avec un profond recueillement par '..
nombreux auditoire ele Saint-Nicolas, a hua i
nt usenii ' i i l  démontré la nécessité de la confes
sion.

Bazar de l'Association des Dames de charité
Il esl toujours  bon de rappeler au publia

les espérances fondée s sur su charité. Tanl
d'œuvres et de quêtes la sollicitent de tous
celtes qu 'il faul île sn part beaucoup eie bonne
volonté , non seulement pour l u i r e  face aux
demandes, mais pour s'en souvenir  à l'heure
opportune. Redisons donc que l'Association des
Dames de char i té  prépare su vente annuelle
aux enchères, le Bazar ., comme on l' ap-
pelle depuis qua t re -v ing ts  ans, pour jeudi, à
14 h., dans la salle eie la Maison de» justice.

L'exposition des objets à vendre s'ouvri ra
la veille, à 16 h., avec le buffet .  Sur ce point ,
il pa ra î t  bon d'insister , car on annonce un
choix par t icul ièrement  séduisant de meubles ,
lampes, porcelaines, vêtements d'enfan t s , cous-
sins, bibelots, nappages, etc., sans parler des
provisions de vin et de chocolat que p ourront
fuire les acheteurs soucieux cl emp lettes menu
gères toujours  ut i les .  On le- sait déjà , le pro
duit de la vente est versé entre les mains des
Daines cle charité qui en prélèven t une part
pour la Société Saint-Vincent de Paul. Il esl
alors possible de remettre chaque mois , pen -
dant toute  l'année , aux v i s i t eurs  et vis i teuses
des pauvres une'  petite somme destinée aux
familles secourues. Eux-mêmes en f ixent  l'em-
ploi suivant les besoins de leurs protégés et
les dures exigences t lu  chômage ou «le la
saison. Une telle forme de char i té  a pour
premier résul tat  d'év i te r  la gasp illage: et le»
désordre , l'argent ainsi  dépensé ne l'étant qu'à
bon escient , de manière à secourir  des ineli -
gences réelles et connues dans tout le pathé-
tique de leurs détai ls  et de leurs secrets.

Aucune  enivre cle» charité, en effet, ne met
p lus largement à c o n t r i b u t i o n  la personne «le
ses membres, ni ne pra t ique » la d i s t r ibu t ion  des
secours en mei l leure » connaissance- ele cause.
L'idée que leurs dons et sacrifices porteront
des f r u i t s  certains encouragera, nous l'espé-
rons, les âmes compatissantes à soutenir l'ef-
fort continu et si dévoué des Dames de cha-
rité . D 'un bout de l' année à l'autre, elles
visitent assidûment les famil les  qu elle appel
lent avec affection « leurs familles », et nul
ne peut dire tout le bien que» réalise leur
ac t ive  et patiente char i té  dans ce contact  in-
cessant avec lu misère. Puissent-elles s'en voit
récompensées par la sympathie du public el
lu joie d'apporter à leurs chers pauvres une
aide plus efficace el p lus large- encore celle
année.

Groupe un ive r s i ta i r e  fribourgeois
on l'aveu r de lu Société des nattons

Jeudi soir , 5 mars, a eu lieu , dans les salons
cle l'hôtel Terminus , une  réunion du groupe
univers i ta i re  fr ibourgeois en f a v e u r  de la
Société des na t ions .  M . Albert Ody, membre
du comité central suisse, pré sidait  l'assemblée.
Il souhaita la bienvenue aux nombreux
membres présents et a t t i r a  l'attention sur
l'importance des epiestions internationales,
spécialement sur les problèmes du désarme-
ment , des minorités el de l 'arbitrage .

M. Georges Loutz , secrétaire central suisse,
fit un exposé sur les relations ele l 'étudiant el
de bi politique, sur l'organisation et l'activité
de la Fédérat ion.

M. Guillaume Week ,  fondateur el ancien
président du groupe I ribourgeois , ancien pré-
sident central, félicita le» groupe ele son act i -
vité et de son développement réjouissant.

L'assemblée, epii comptait des étudiants et
des étudiantes représentants  de divers pays ,
procéda ensuite à l'élection de son comité :
M. «-Ernest Buman, sluel. ju r ., président :
M . Favre, s tud.  jur . ,  vice-président trésorier :
Mllc Sehumann, stud. phil.i secrétaire.

Chez les conservateurs de la Broyé
On nous écrit :
Malgré le teni|is défavorable et les routes

presque impraticables, les délégués conserva-
teurs  broyards ont ré pondu samedi après
midi à l'appel qui leur avait été adresse'- par
le comité ele distr ict . La salle du Cercle était
comble. Une quarantaine de communes étaient
représentées.

Les conservateurs broyards ne se désinté-
ressen t d'aucune votat ion.  Au premier abord ,
celle du 15 mars ne jiar aît pus revêtir une
importance part icul ière. Les délégués de la
Broyé conservatrice, en accourant en si grand
nombre à Estavayer, ont jug é avec raison que
le problème soumis le» 15 mars prochain au
peuple suisse méritait un sérieux examen.

M Torche , conseiller national , ct M. le
préfet Renevey, président du part i . conserva-
teur broyard , firent deux bri l lants exposés. Le
premier orateur parla de la votation de eli-
manche prochain  et M. Renevey, préfet, fit
lin exposé eie là si tuat ion politi que dans le
canton cle Fribourg. C'esl à l'unanimité que
les délégués conservateurs broyards décidèrent
de voler oui le» d imanche» 15 mars.

La Broyé: fourn i ra , à 1 occasion ele ln pro-
chaine votat ion , une grosse majorité de» oui.
La magnifique assemblée eie samedi fait bien
augurer  de l'avenir^ Les conservateurs broyards
savent , du reste , que le drapeau eju 'ils défen-
dent est p lacé entre des mains fermes. Plus
que jam ais, les chefs peuvent compter sur la
f idél i té  ele t rouj i es  toujours  p lus nombreuses.

Les obse<|iios de SI. le professeur lîise

Les obsèques de M. Emile Bise , professeur
à l'Université et receveur d'Etat , epi i ont eu
lieu samedi, à la cathédrale de- Saint-Nicolas,
ont été imposantes. Une assistance très nom-
breuse remplissait la cathédrale.

L'Université entière y a pr is  par i ,  avec ses
professeurs et ses étudiants .  On a remarqué  la
présence de M. Musy. conseiller ledcral : di
MM. Savoy, Vonderweid, Perrier , Buchs, Week
et Chatton, conseillers d'Etal : des membres du
t r ibuna l  cantonal  ; des délégués de» la commune
et de la paroisse catholique de Moral ,  du
conseil paroissial de Saint-Nicolas : des repré-
sentants des nombreuses sociétés dont le dé fun l
faisait partie.

« Le » « « M i l l e  Tï leliel »
L'œuvre de MM. Bondallaz et Bovet . dont

la première représentation sera donnée nu
thé-àtre Livio , le d imanche  20 avril prochain,
à 3 heures, par  le Chœur mixte  de Saint-Pierre
ridé de: nombreux col laborateurs ,  s'affirme île
plus en plus comme devant  être une manifes-
tation art is t i que de portée considérable par
son intérêt et son ampleur. Il serait superflu
de présenter au public fribourgeois l'auteur
ele cette pièce, M . Bondallaz. Sa réputation
d'écrivain esl soliili-iiu-nl assise. Il  n 'a l'a i t
qu ajouter un superbe l l cu ron  a la couronne
déjà serrée des succès l i t téra i res  qu 'il s'esl
acquis jusqu'ici.

L'orchestre de la v i l le  de Fribourg au
complet a bien voulu  consentir  à prê te r  son
généreu x concours. De l 'avis Unanime, les
chœurs sont parmi les compositions les ji lus
réussies, les p lus fouil lées ele: M. le chanoine
Bovet. Les renseignements sur la iiièce elle-
même seront donnés en temps opportun. L est,
en résumé, quelque chose d'assez neuf : une
pastorale gruyérienne, traitée à la manière  du
théâtre grec.

M. Vonhinthcn a prêté son généreux talent et
son ingéniosité picturale pour la réussite de lu
pièce. Epris de cette terre fribourgeoise qu'il
comprend si bien , il a v o u l u  donner  dans
ses décors une interprétation sincère eie
l'incomparable spectacle qu 'offre  notre na ture
gruyérienne.

Ajoutons ejue M 1"*' von der AVe-id. eiont on
connaît  le magnifique ta lent , a bien voulu
accepter de s'occuper avec l'auteur de- la
régie et de la mise en scène. Elle jouera
elle-même le rêile de» Magdelaine de Miolans,
comlesse de Gruyère.

Les décisions louchant  l 'horaire
dc 1?31-19S ?

On nous écril
La récapitulation- des solutions données

aux demandes de modifications des projets
d'horaire» 1931-1932 , epii  vient  d'êlre publiée
par le Département fédéral  des chemins  e!e
fer , nous apprend que , sur les 484 propositions
présentées, dont 150 f u i e n t  encore discutées à
lii conférence in le rcnn lon iue  eles horaires,
168 se sont trouvées liquidées par des e ein-
cessions de ln j inr l  des administrations :
285 demandes n 'ont pas jni être admises et
ont été retirées et 31 ont été renvoyées au
Département eles chemins de fer pour  être
tranchées par celui-ci.

Dans ses décisions, le Département fédéral
rappelle que la d iminu t ion  du trafic ' due à la
crise économique a déjà eu pour conséquence
que les chemins de fer ele p lusieurs Etals
voisins ont procédé ù des réductions consi-
dérables dans leur service des t ra ins  de* voya-
geurs, tandis  que les nôtres ont cru pouvoi r
renoncer jusqu'Ici à ele» semblables mesures.
Dans les circonstances actuelles, on ne pour-
rait pas «espérer que la créat ion de non veaux
trains susciterait un surcroît de trafic corres-
pondant à 1 augmentation des dépenses ejui en
résulteraient ; le Département n'es t ime donc
jiiis admissible d'imposer aux Chemins de 1er
une majoration de» quelque importance des
prestations prévues; dans les ji rojels d'horaire
au moment, surtout , où de- nouveaux allége-
ments tarifaires vont entrer  en vi gueur.

Quant  à la seule demande encore en sus-
pens du canton ele Fribourg, celle tendaul à
la mise en marche du t ra in  1-181 l verelon
Payerne jusqu 'à Fribourg, elle a élé repoussée
parce qu 'elle nécessiterait un personnel sup-
plémentaire et la mise en service d'une loco
motive spéciale jimir la course Payerne
Fribourg et retour . Le t ra in  1481 Yverdon
Payerne n a, en effet, été in t r o d u i t  epi en vue
de pouvoir faire les trains 1452 et 1457 ele
la ligne de la Broyé longitudinale avec du
personnel et une locomotive en service. Dnns
ces circonstances, il serait très coûteux de
fuire continuer ce t ra in  jusqu 'à Fribourg.

Football
Le match qui a eu lieu hier dimanche, au

stade de la M o t t u z , en t re  Central I el Lau-
sanne-Sports H a été gagné pur Central  I p a r
3 buts à 0 (forfait), Lausanne II é t an t  arrivé
à Fribourg avec un q u a r t  d'heure de retard.
Le match s'est cependant j oué d'une façon
amicale et Central I a rempor té  la victoire pai
2 buts à 0.

Dnns la première par t ie , Lausanne I I  n élé
supérieur à Central I , bien épie celui-ci a i t
engagé p lusieurs offensives, epi i ont peu man-
qué de donner un résultat. A près le repos.
Central I a t r ava i l l é  avec ardeur  et a déclen-
ché attaques sur attaques, sans laisser le
moindre répit à la bonne défense de Lau-
sanne II . (''est ainsi que l'équipe fribourgeoise
marqua deux beaux bu i s .

Central I n fait bonne impression sur  le
nombreux publ ic  qui s'esl rendu hier à la
Mottaz. Sa défense s'esl particulièrement fai t
remarquer par sa v i g u e u r  el sa sûreté. Les

demis ->  travaillèrent avec acharnement el
les ¦ avants » se montrèrent p lus rapides que
d'habitude.

Lausanne  I I  est uitc - équ i pe courtoise qui
pratique un jeu f in . malheureusement impré-
cis eieviinl les bu i s .

tir _ JT ' r r n B u^ i / W irTi^B 
Remède nature l  p.

H Of t | q | n | r|§ l  vt-l excellence pour le
|L m*. 4—¦!«> -J-J—_ •____¦ traitement ele Unis
_P**̂ £J*B

"*B*V»̂ _ ^W*»t f^ _| '"alarmes, rhumes,
I * f 11 » (? f — \ i**1 1 il bronchites et tou-
wl__i-»_JL_JL^LLil**h^J8_L_gl '( ' s affections des
—___—_^s____H________ voies respiratoires
en général. — 50 ans de succès. — Dans toutea
pliarmacies ou chez le prépar ateur , 656-4 L
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Conférence «le lu Grenette
La conférence que le R. Père Bernard , O. P.,

:i bien v o u l u  accepter de donner à la Grenette
demain , mard i, 10 m a i s , à s h. Y\, les
Dominicaines d 'Estavayer , page d'histoire
reli gieuse . f r ihnurg t 'o i s i*  verra a f f l u e r  un
nombreux p u b l i c  Les Fribourgeois, en effet ,
sont a t t a c h é s  à ce «p i i  a fait leur histoire
comme à un patrimoine précieux. I l s  regardent
comme un de» leurs  meilleurs biens ces anciens
couvents qui sont au m i l i e u  d 'eux les témoins
vénérables du passé et qui const i tuent  une
sauvegarde pour le prése -nl.

La personnalité du R. Père Bernard, si
connu dans not re  ei lé  par ses excellentes
prédications à Saint-Nicolas, ne fera qu 'ajouter
tic l'attrait à un sujel déjà intéressant par
lui-même.

Le bénéfice dc ces conférences, organisées
par 1 Associa t ion paroissiale des Jeunes gens
de Saint-Nicolas , es| destiné à couvrir une
partie des I r a i s  de lu maison  des œuvres.

Groupes féminins de Nalnt-Picrrc
On nous  pr ie  d'at t i rer  l'attention sur  In

réunion mensuelle «les mères de famille ele
demain mardi , à 2 h. S. à la salle de .loli-
mont . *

CONVALESCENTS 1
Secrétaire de la rédaction : Armand Sp icher

OPÉRÉS. ANÉMIÉS—- - —— - - —_ —P- y ara aa M —a ¦ w ¦ ¦ _c_ *_7
«jui relevez d'une longue, maladie, qui êtes encore
obranlcs par une opération, «pii Bounrez constam-ment d'une f-raiide fatigue, n 'attendez pas g u i ;
soit tro p tard.

Vous devez tonifier votre organisme.

UVINKVIAL
(Quina . Substances extraetives de la viande et
Lacto-Pliosphate de Chaux) eut un véritable
réservoir d'énergie. Il a l'avantage de réunir
en lui trois toniques donl chacun pris isolément
serait déjà suffisant pour obtenir

FORCE
VIGUEUR

SANTÉ
Dans toutes les Pharmacies de Suisse

L O N G É V I T É
A u c u n  organe  de la 201 ne résu l t e  de

méthodes  emp iriques. Toul . jusqu 'à la section
du moindre conduit , jus qu'à l' emp lacement du
dernier rivet , a été minutieusement calculé
pour  un m a x i m u m  de résistance.

LA « 201 » KST DONC CONSTRUITE POUR
DURER :

|iarei> ejue tou tes  ses p ièces mécaniques sont
faites de ces aciers spéciaux que  PEUGEOT
a- été le premier à é t u d i e r  cl à u t i l i s e r  ;

parce que chaque p ièce est largement di-
mensionnée el abondamment graissée, ce qui

parce que tous  les organes moteurs  sont
rédui t  l'usure au m i n i m u m  :
judicieusement équilibrés ;

parce epi u n e  suspension soup le et efficace
absorbe' tons  les cahots de la roule  et protège
ainsi les jiièces mécaniques :

parce que la forte armature îles carrosseries
é v i t e  toute  dislocation , même après un usage
de p lusieurs années  :

conçut» et réalisée avec une  précision ma-
thématique, la « 201 » ne vieil l i t  pas. 4122 X

- f̂euefeot
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ECOLE LBMANIA, Lausanne I
Préparation rapide et a p p r o f o n d i e  : I
Baccalauréats, Maturité fédérale. Poly. I
Ecole de commerce el de langues. H
Etude approfondie élu français. Di- I
plônie commercial Sports. Internat I
jiour jeune s gens et externat pour élè- I
vos des deux sexes à partir de 14 ans. |

CâliPARI
JL/yw/uti^

caresse la bouche , passionne l'estomac , met en j oie l'inies 'ln
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Le Comptoir helvétique

On nous écrit :
Le comité d'organisation du Comptoir helvé-

l(lue se fait un devoir  cle remercier la popu-
uiion de Fribourg et des environs qui a répondu
v*c tant de bienveillance à l'appel qui lui a

'•e adressé . Nos remerciements vont  également
"Ux organisateurs et organisatrices de la vente ,
es dûmes et demoiselles qui ont donné leur
eaips et leur dévouement pour la cuuse des

Pauvres vieillards ; à M. et Mm<- Becb , directeur
Capitole . qui nous ont facili té si aimablement

oti'e tâche ; aux chanteurs, chanteuses et înusi-
'leais, enfin à toutes les personnes qui , d' une
'lr 011 nu / l ' in , , .  '.ni.'.. , , , , .  i;-,i\,\.'.,- .\ . . . .  cn.'i'At«von ou d une aulre , ont coopéré nu sucées
es journées de bienfaisance.
ba p lus grande cordialité n'a cessé de régner

au Cap itole » duran t  les deux jours , et chacun
**a-t l'impression d' assister à une fête dv
ai --ill e. Lii grande salle du Capitole se prête

^ ailleurs merveilleusement pour de telles réu-
,."0I*Si et ceux qu i  ont vis i té  lc: Comptoir  helvé
'lue onl pii s'en rendre compte.

La recelte brute s'est élevée à 0710 fr . 50.
' "isi que nous l 'avons dit , il est de: toute néces-
***- de récolter le p lus possible dans notre
/'"ton afin d 'obtenir un subside fédéral plus

''• Qu 'on nous permette de le redire puis-
^*"1 nous est,.revenu que certaines personnes
ro5'aient que nous n 'avions plus besoin de

^"eete, ayant  le subside fédéral . Celui-ci est
Ccordé en proportion des sommes recueillies
J"-1* chaque canton , el chaque district du canton
|f Fribourg eloit faire sa part pour recevoir
9 subside. Cette part , il doit la faire le p lus
."•"("einent possible af in  d'obtenir le plus possible
Ta-ilenient.

L(,s journées du Comptoir helvétique laissent
"" très bon souvenir  à tous et , malgré les f ra is

Ol,jo urs considérables qu 'en t ra înent  les ventes,
ous espérons que le bénéfice sera appréciable ,

n°us en soin mes heureux pour lous les
Pauvres vieillards. A tous nos aides généreux ,
1111 grand merci.

"'«relié de bétail dc boucherie
d'Estavayer

"n nous prie d'insérer :

Le- comité d'organisation du marché de
p--ul de boucherie d 'Estavayer est heureux

^¦-tformer les agriculteurs que ta f inance
L'iitré-e pour  le marché du H mars  est

0,aleincnt supprimée. Il  espère jiar là
a*"iliter la participation au marché de bétail

S'ils.

S(*ulinitons que: les producteurs apprécient
<:e *lc mesure à su ju ste valeur . Elle leur permet

-; bénéficier des nvnntnges des mnrehés de
"-tail de boucherie snns avoir à p articiper

J.
u* frais d'organisation. La suppression de ln
•uanec d'entrée a pu être possible grâce à la

_ *-°ision de la commune d'Estavayer, qui a
"-Cordé nu comité d'organisat ion un subside

->"éciable.
'-'u recommande aux agricul teurs  une

ombreuse participation nu marché de mer-
, t0f*' prochain j iuur  assurer la régular i té  dans
°s arrivées , faute de quoi il ne sera plus

"'^sihle à l'avenir  de: pouvoir  obtenir que les
li,r *'hai:ds du dehors y prennent une part

s""isunt i» . On a pu cons ta te r  que , à quelques-
Ull s de s  derniers  marchés, les marchands
,**'ent bien représentés , tandis que le bétail
éla*« pas en nombre su f f i s an t .  Le contre-

0ll l> s'est ininiédialeinent  fa i t  sentir el aux
ar elii»s suivants , les acheteurs manquaient,
*^u ccurs de la ' première quinzaine du mois

e «nars , il semble qu 'on l'eut compter sur
r'e home demande. 11 importe donc que les
'ari'haiids qui  v iennent parfois de fort loin
"otivenj .-, Estavayer, mercredi prochnin , du
0|' bétail «»l en nombre su f f i san t .

SOCIÉTÉS DE FRIBOURQ

Groupes f é m i n i n s  de Sain t-Pierre . — Li

[.
l'u, -ion mensuelle des mères cle famille» auri

,11'11. comme d'habitude, demain mardi , 10 mars

? .'- h . y.,, à Jolimont ; elle sera suivie de lu
^¦éclie-tion du Saint Sacrement.

.f 'e-'c'e de Saint -Pierre , section cadet te .  — Ce

^"'- hindi , séance apologétique. Conférence
"u membre.

ttillionuairc saus le savoir

?A Feuil leton de la L I B E R T É

par Jean DRAULT ,-.•.„

, lablatte montra la dépêche dc Lagri ffe  à Tri-

îJ0l'ssiU', qui Ja lut à Charles alité et fiévreux . Lc

""«e journalisle crut qu 'elle avait été envoyée
1>ilr son onde à la pr ière de Marguerite.

., — Elle a lu les journaux et s'inquiète , dit-

"' Oh ! que c'est gentil ! Il faut la rassurer et

"
J 

Pas U laisser dans la peine. Je ne vais pas
Us mal , en somme.

,> Vous n'êtes pas bien , décréta Triboussac.

,
l elle savait que vous êtes très «malade , elle

!
,lsii>ierait pour venir. Sericz-vous content de

**• voir -)
-_ t.. „ ¦ i ru r.harles. J e u

, - Si j 'en serais heureux ! fil Charles . .1 en

frirais du coup.
„ - Savoir- Mais , en tout cas, il faut essayer

J *•> faire 
"
venir.  Je sais ce qu 'il faut repon-

eiro

•"'¦"oidemenl , il télégrap hia :
C«Wfes Jacquart ù toute extrémité.

, 
Tr -boussac ne se -doutait pas de la t'ornudn
c' conséquence de son exagération.
Tandfa que Margueri te , au reçu du tele-

¦¦fcunnie. avait  une crise de larmes, Phil ibert
tisonnant «en, homme d'affaires , — et il n >
* auvent rien de bête comme un homme

""'aires. — réflét-hissait :
*""" Allons, bon , voilà qu 'il va p eut -ê tre

'n°«rir . H faut s'attendre à tou t de la par t

5< *<? garçon-là. Mais s'il meur t , je suis son

héritier , moi ou Margueri te .  11 faut voir le

Code. Et s' il est millionnaire, nom d'une pipe ,

les droits f i scaux seront solides , mais il res-

tera toujours un petit morceau intéressant a

gr ignoter.
El tout haut :
— Filons, ma fille.  Allons voir ce malheu-

*_..- ..i a-masnW ses derniers moments.reux et consoler ses <lernicrs moiii.-i.i-..
_ Papa , ne dis pas une chose pareille !

faisait Marguerite en sanglotant. Il faudrai t

peut-être prévenir Thomas . Car enfin , devant

la maladie, des parents doivent se réconcilier.

— Thomas ? protesta Philibert.  Jamais ! Tu

le connais. Il f l a i re ra  l'héritage. Il sera tou-

jours prévenu assez tôt, Allon s seuls vers ce

bon Charles. Il j -eut avoir l'idée et le temps

de faire un legs nous avantageant. Tiens, j 'ai

hâte de l'embrasser. Je l'ai toujours aimé, au

fond ,  ce garçon-là.

Lablatte prenait  son eufé au lait dans sa

grande cuisine, avec de vastes rôties sur

lesquelles il étalait du beurre fin d'Isigny. Sa

femme descendit de la chambre où était loge

Charles Jacquart.
_ Eh bien ? demanda-t-il.
_ Eh bien '. il dort.

— Pas de délire '
_- En  p eu. 11 parle. Et puis , il est en nage

Bon, ça !
— Faudra le changer dc chemise. La sienne

est déjà comme une» éponge. Je vais en prendre

une des t i ennes .  Ce malheureux n a  rien.

__ Le moxn que lui a posé Triboussac hiCJ

soir doit l' avoir tiré d'affair es. ._a.>.«.-«-_ ¦

— Je le crois, dit Mme Lablatte. C est un

remède de cheval , un supp lice du moyen Age.

Mais paraît qu 'il guérit , si on n 'en meuri pus.

Triboussac est un as.
— Le moxa n'est pourtant pas un supplice.

C'est une pointe de feu comme on les faisait

autrefois quond on voyait gnmd. Jadis, ma

bonne, on n'était pas douillet comme aujour-

d'hui.
_ Tu parles ! Une pointe de feu , ça '?...

avec un fer comme en ont les plombiers epii

soudent des conduites d'eau ! Des blocs qu'on

rougit à blanc pour vous f** ire des dessins

au pointillé sur la poitrine et dans le dos !

Je suis malade d'avoir vu ça. La peau du

malheureux grésillait , et ce eju'il hurlai t  ! Ça

sent encore la grillade dans la chambre.
_ Puisque c'est ça ejui l'a sauvé, fau t  pas

se plaindre .
— Si t 'avais vu ces cloepies que ça provo-

que !
— C'est pour  attirer l'eau et dégager les

poumons. A présent , il dort. Dans deux jours ,

il sera guéri. Ce n'est que la deuxième nuit

que le journaliste passe ici.  Avec un médecin

ordinaire , avec un médecin de médecine lé-

gale, il aurait gardé sa pneumonie deux mois,

à moins qu 'il ne soit mort avant. Si j 'n t t rape

jamais une fluxion de poitrine sur mon quai ,

en vendant mes bouquins ,  je veux un moxa.

Voilà !
El Lablat te  engouff ra  la moitié d 'une rôtie

copieusement beurrée.
Puis , il ouvri t  un livre ancien , bien relié,

avec des fers aux armes des Penthièvre , et

se mil à lire.
\ ce moment on sonna. Mme Lablatte

pressa sur la poire. Marius Triboussac entra.

Il avait sa vieille» houppelande à carreaux ,

fatiguée et râpée , mais il était coiffé d'un

chapeau haut  de forme un peu démodé et il

portait d'énormes lunettes rondes à monture

d'écaillé.
— Comment va '.' dit-il .
— Nous, bien , répondit Mme Lablatte. Le

malade aussi, à ce épie j e crois. Il dort , mais

en rêvant .
_ Un peu de délire , toujours , fil Tribous-

sac . Mais il dort.
— Et il transp ire , à ce qu'il paraît, ajouta

Lablatte.
— C'est ultra-bon. Ça va le dégager. Je suis

sorti de bonne heure , laissant Spéranza en

dormie chez les Castap iat.
\vez-vous déjeuné. '? demanda Mme La

blatte.
— Avec un peu de fromage de bique et un

verre de vin blanc , à la mode auvergnate. Chez

les Castap iat , vous savez.. .
— Un bon café au lait vous ferait-il du

mal ? proposa Mme Lablatte. J 'ai du bon

beurre fin d'Isigny arrivé d'hier. Et des rôties

dans le four .
Chez vous, il y n toujours ce qu il taut ,

constata Triboussac. Vou s lisez en mangeant ,

Lablatte 1 Vous avez tort . Vous ne sentez pas

ce que vous mangez.
,j e me dép êche de lire » ce» l ivre  avant de

le mettre dans ma boîte à dix f r ancs .  Il va

être enlevé .
— Chic* métier que le vôtre , considéra Tn-

boussac en se mettant à table et en commen-

çant à beurrer  des rôties. Vous utilisez la

marchandise avant de la bazarder. C'est le

rêve. Un boucher ne pourrait pas t a i r e  ça.
Impossible de vendre une côtelette qu'il aurail
mangée. Vous, vous pouvez  déguster votre
fonds et ça ne le déprécie pas pour la veine.
Chic métier. Mais , bon sang, que mon cha-
peau haut de forme me gêne !

— Otez-Ie ! conseilla Mme Lablatte.
Elle ajouta :
— Pourquoi, d'ailleurs , vous mettre sur le

crâne un gibus pareil , sur tout  à 8 heures du
mutin ?

— Il faut epu» je vous explique, dit Tri-

houssac en se reme t t an t  debout , sans ôter  son

chapeau. Et d'abord , comment me trouvez-

vous ?
Il avait retiré son vieux carrick. Il parut

en jaqu ette noire, un peu rapee , muis correc-

tement boutonnée. Son col empesé, su cravate

blanche, ses lunettes, son chapeau , lui don-

naient un aspect de maire rural allant escorter

un préfet au comice agricole .
Que pensez-vous de ma tenue ? ajouta-t-i l .
Vous allez à un enterrement  ? demandai

Mme Lablatte.
— Non .

A une noce, alors ? questionnait Lablatte.
— Pas davantage.
— Je ne vous connaissais pas ce chapeau

ni cette jaquett e de cérémonie, considéra
Mme» Lablatte.

— Ils ne sont pas à moi. Je les ai loués.
Ce mat in ,  à 7 heures , fi gurez-vous , j 'étais au
marché du Temple, à l'ouverture des magasin*!
d'habits. J 'ai pu choisir ce qu'il y avait de
mieux dans leurs rayons.

' A  suivre.)

.j_ __-_È*———a_ ____*-»¦ ~^
'_____ "¦

Uu grand hiver

Fribourg s'est réveil lé , ce matin, sous la
plus épaisse couche de neige qu 'on y ait vue
depu i s  bien des années. 11 y en avait au moins
trente centimètres. Les cantonniers , débordés,
n 'ont  pu arr ive r à ouvr i r  tous les chemins
pour  l'heure mat inale  habituelle .  Ln circula-
tion du t r amway  a été complètement désor-
ganisée ; quoi que le déblaiement de la ligne
Pérollcs-Ponl de Zœhringen ait déjà commencé
à 2 heures du matin et que les voitures de
cette ligne soient sorties de la remise de
Pérolles à l'heure habituelle, il a été impos-
sible d'observer l'horaire. Lu li gne de Beau-
regard n'était pas encore ouverte à 9 heures ,
ni celle de Saint-Léonard.

Une centaine d'ouvriers ele- l 'Edi l i té  tra-
vaillent à ouvr i r  les chemins.

( oiiimcii cernent d'incendie
Samedi soir , ver s  11 heures , un commen-

cement d 'incendie s'est j irotluit  dans une
maison cle la rue de M o r a l  appartenant à
M. Lapp, pharmacien, Les braises d 'un poêie
ont communiqué le feu au plancher. Les
meubles ont élé endommagés. Une prompte
i n t e r v e n t i o n  a a r r ê t é  les dégâts.

**Iii«i<iiic la Concordia
L;i musique la Concordia donnera son concert

d'hiver dimanche 15 mars , à 3 h. Y de
l'après-midi, au Ibéâ t re  Livio.

Elevage du bctail bovin
Ln commission eles marchés-concours de

taureaux , réunie le 4 mars à Bulle , a décidé :
D'agrandir les étables du marché couvert de

Bulle, afin de pouvoir y loger tous les taureaux
inscrits . Cette adjonction sera déjà effectuée
cette année-ci , avec l' appui  de la ville de Bulle :
d' organiser le quatrième concours cantonal  de
vaches et chèvres laitières dans la halle des
expositions de la ville de Fribourg, du 14 au
20 avri l  prochain. A l'occasion eie ce concours ,
il y aura également, dans les mêmes locaux ,
du 17 au 20 avril , un marché-concours de
tauri l lons de moins de 16 mois .

0.al<e_irïri<ei-'
Mardi  10 mars

LES QUARANTE MARTYRS
Quarante soldais chrétiens, à Sébaste, en

Arménie', moururent  ensemble de froid sur un
étang .glacé p lutôt  ejue de renoncer à Ji':sus-
Christ. tt  :î20. .

FEUILLETS MUSICAUX
de M. l'abbé G. Dougoud

N" 1 : O Salutaris
Tantum ergo
Landa lc  Dominum

N" 2 : Regina Cœli A
Regina Cœli B

X" 3 : 0 Sa l u laris
Tantum erg o

Prix net : 20 cent, chaque feui l le t

LIBRAIRIE CATHOLIQUE
Place Saint-Nicolas, 130 ct Librairie Saint-Paul

— FRIBOURG —
mi-ii ¦___¦ i ¦¦¦ ii ir ii v x̂ amvmuir'tx ip ' ¦»_w_W____w**_____*i

HP DOMAINE
à wei-g-P©

dans le district de la Surine , de 9 poses */4 .
Terre de première qualité, en un seul mas.
Source intarissable. Bâtiment avec grenier en
meilleur état. H - 6'2

S'adr. au NOTARIAT SPYCHER & ZOLLET,
iiâtini. de la Banque Populaire Suisse, Fribourg.

On « l i m a n d e  !_ . _ _ .  _ - - . .__._ -_»._
JEUNE HOMME , ,  , .

intelligent et de» conf., de 18 r t n|n-uni_
16-18 ans , ayant l'habi- H i Q H U U w' .- B "
ludt: des chevaux , pour %S
conduire le lait et fa i re  VENTE — RÉPARATION
des commissions , ainsi
que pr des travaux des Vos montres seront ré-
1 • . noant j  purées soigneusement a

champs. 40.140 1 i- .l le l ie ,. r. ,ics Alpes, 31,
Si possible - se présenter Fribourg.

personnellement. S'adr. : Sl. recom : G. Biilod.
Robert Hcrrcn , Froide- _ _ _ _ _ _. _ A» » » » » »» » ?»?*»

Madame Jean Allegrini et Monsieur Claude
Allegrini expriment leur vive reconnaissance
et remercient bien sincèrement toutes les

personnes qui ont pris p art  à leur grand deuil.

t
Monsieur et Madame Elie Berset-Vauthey et

leurs enfants : Maria , Alice, Ida et Armand ,
à Massonnens ;

Monsieur Bémy Berset , à Massonnens :
Madame veuve Marie Mollard-Berset et ses

enfants , à Massonnens ;
Monsieur et Madame Pierre Berset , feu Ni-

colas, et leurs enfants, à Villargiroud, Corserey,
Bouloz , Grangettes et Châtelard ;

Monsieur et Madame Firmin Berset et leurs
enfants, à Vil larg iroud , Neuchâtel et Billens :

Madame veuve Marie Berset et ses en fan t s ,
à Fribourg, Genève , Four mies (France) et
Saint-Gall ;

Les enfan ts  de» feu Josi'i>h Berset-Bri que , à
Vil largiroud , Boiiiancns , Vi l lar iaz , Massonnens
ci Vill i irsiviriaux ;

Les enfants  de» feue Françoise Raboud-Berset ,
à Vi l l a r s iv i r i aux  et Orsonnens :

Les enfants ele feue Catherine Chassot -
Berset , à Forniangueire, Vua th y, Chandon et
Lantenay (France) :

Les familles Gobet et Chamniar t in , à Mas-
sonnens , Le Saulgy,  Villargiroud et Chava'nnes-
sous-Orsonnens,

uinsi que» les familles parentes  et alliées , font
pari ele la perte douloureuse qu 'ils viennent
d'éprouver en la personne de

Monsieur Jean BERSET
à Massonnens

leur cher el regret té  jière , beau-père , grand-
i'ère , frère, beau-frère et oncle, enlevé à leur
affection le 7 mars, dans sa 80—e année, muni
des secours de la reli gion.

L'enterrement aura lieu à Massonnens ,
mercredi 11 mars, à 9 heures Vs.

Cet avis tient lieu de lettre de faire par t .

t
Lc Vélo-Club, Fribourg

fera célébrer une messe pour le repos de
l'âme de

Monsieur Raymond VERDON
son cher membre actif

mardi 10 mars , à 7 heures Vt, à l'église de
Villars-sur-GIâne.

Tous les membres sont priés d' y prendre
pa r t .

t
La section dc la Sarine

de la Fédération des chasseurs fribourgeois

l'a i t  par t  du décès ele son dévoué membre,

Monsieur Henri BAL LIF
instituteur

L'enterrement  a eu lieu à Matran , ce lundi
9 niais.

î
Monsieur Mar t in  Biedo ; Monsieur et Ma-

dame Peyraud-Biedo et leurs enfants : Marie-
Louise, Rose, Paul cl Maria , et les familles
parentes et alliées, font part  de la fierté
douloureuse qu 'ils viennent d'éprouver en la
personne de

Madame Marie RIEDO
leur chère épouse, mère, belle-mère, grand' -
nièrc et purente, décédée à l'âge de 47 ans.

L'office d'enterrement aura lieu mardi
10 murs , à 8 heures Vs , à l'église de Saint-
Maurice» , à Fribourg.

Madame veuve Anna Chassot, à Estavayer-
le-Lac ; Monsieur et Madame Léon Mnitre et
leur famille, à Echenevex (France) ; Monsieur
et Madame Charles Mnitre  et leur famille , à
Estavayer-le-Lac et Fribourg ; Monsieur et
Madame Josep h Mnitre et leur famille, à Pa-
ns ; Monsieur Jean Maitre », à Estavayer-le-Lac :
Monsieur et Madame Kern-Mait re , à Fribourg :
Monsieur et Madame Castella-Maitre et leur
famille, à Fribourg, et les familles parentes el
alliées , font part  de la perte très douloureuse
qu 'ils viennent  d'éprouver en la personne ele

Madame veuve Fanstine MAITRE
née Butty

leur bien-aimée mère, belle-mère, grand'mère
et cousine , enlevée a leur tendre affection lc
9 mars , dans sa 79lm' minée , munie de tous
les secours dc la religion.

L' off ice-  d'enterrement sera célébré mercredi
11 mars , à 8 h. du matin , à Estavayer-le-Lac.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part .

Monsieur  Arnold Siebe-r et son fils Gaston :
Mmc veuve Sieber-Studer ; M. et Mme Eugène
Meyer-Meuwly et leurs enfants, à Yverdon ;
M. ct Mmc A r t h u r  Meuwly el leurs  e n f a n t s  ;
M. et M1*1*- Hercule Meuwly ; M. et M»1*' Léon
Meuwlv el leur fils, à Vallorbe : les enfants
cle feu Anto ine  Mil l ier , à Vallorbe et rreyvaux ;
Monsieur Louis Savary et ses enfants  ; M. el
Mme Félix Carrel et leurs enfants : M. Arnold
Studer et les familles parentes et alliées, font
part  de la perte douloureuse eju 'ils viennent
d'éprouver en la personne de

Madame Marie SIEBER
née Meuwly

leur très chère épouse , mère, belle-fille , sœur,
belle-sce-ur , tante, nièce el cousine , enlevée à
leur lendre» affect ion le 8 mars, à l'âge dc
36 ans , après une longue et pénible maladie,
supportée chrétiennement , munie de tous les
secours ele la religiop.

L'off ice  d'enterrement aura  lieu mercredi
mat in , 11 mars, à 8 heures Va , à l'église du
Collège.

Départ du domicile mortuaire : Frater-
nelle , 11.

T
Monsieur le docteur et Madame Perroulaz-

Heer et leurs enfants ; Madame veuve Auguste
Peyraud-Perroulaz et ses enfants, font part  de
la perte douloureuse qu'ils viennent  d'é prouver
er, la personne de

Mademoiselle Françoise Perronlaz
leur chère sœur , belle-sœur et t an te , survenue
lc 7 mars , à l'âge ele 80 ans, munie des secours
de la religion.

L'office d'enterrement aura lieu mardi

10 mars , à 7 h. Vs, à l'hôp ital  des Bourgeois,
à Fribourg.

AVIS important
Pendant la fonte» eles neiges et jusqu a nou-

vel avis, la circulation sur les routes canto-

nales du Pajs-d'Enhaut est interdite aux

camions automobiles d'un poids supérieur à

5 tonnes (charge comprise) .
Lausanne, le 6 mars 1931.

Le chef du Département des travaux publics :
Simon. 408-23 1

Jeune fille, 18 uns ¦ _ _ _  J-»^
ayant déjà servi ,  de A 

VR]] IFff
mande p lace comme -_* ¦ W—X l—Jl M

Qrk tYl f Y lp l iÊ f i P  faute d' emp loi , une ma-O UI I U / I C I I C I C  ,.,, .,„, à coudre singe,., à
dc oréférence en ville ». pied. 40342 F

S'adresser à Publicitas, S' adr. a Marte Moullet-
sous P 40343 F, Fribnurg. Fricdly, Rossens. (Frib.)

| lire! il orippe S
I Reprenez vos forces f

Ne laissez pas la porte  oiu erte aux I
affections graves.

- Réagissez ! -
Vous trouverez un puissant  répara teur  1

d'énergie dans les

Dragées Maravilha
remède nouveau à base de plantes du I
Brésil , inconnu jus qu'ici , d'une effica- I
cité remarquable ; for t i f ie , sout ient  B

H l'organisme, rend l' appéti t , le sommeil, I
le goût à la vie.

Recommandé par le corps médical. I
Concessionnaire : R. WU1LLERET I

pharm., Fribourg.

En vcnle dans toutes les pharmacies. I

Prix : Fr. 4.75.

Vente aux enchères publiques
Pour cause de cessation de bail , le soussi-

gné vendra aux enchères publiques, devant
son domicile, à la Côte, près Farvagny-le-Grand,
le mercredi 11 mars 1931, dès 1 h. après midi.
son chédail , soit : 3 chars à pont , 1 faucheuse,
1 caisse à pur in , 700 1., ï charrue à l'état
neuf , 1 hache-paille, 1 herse , 1 brouette à fu-
mier , 1 charrette à herbe , 1 but toir , 1 meule
à aiguiser , neuve, 1 romaine, 2 colliers de
vache, ustensiles à lait , 1 cric état neuf ,
chaînes à brouter , faux , fourches, râ teaux ,
uinsi que d' autres objets trop longs à détailler.
4 à 5000 kg. de foin , à dis t ra i re  et une jeune
truie  de 16 mois garantie sage. 11109 b

L'exposant : Joseph Schwab.

Réalisant la valeur
DU LACTA-VEAU (avec lait sec Lactix)
des éleveurs toujours plus nombreux nous
demandent des conditions spéciales par
quantités.
Pour répondre à ce vœu, nous offrons,
sans Sillon et sans engagement et ju squ'à
nouvel avis :

I__A.CTA-V__AU (avec lait sec)
par 100 kg. à la fois Fr. 60.— °/o kg. feo
par 200 » » 59.— » »
par 300 > > 58.— > »
par 500 » » 57.— » >

en sacs de 100 kg. avec seau
en sacs de» 50 kg. sans seau b. p. n .

Nous offrons aussi notre FLOKKO (ne se
cuit pas), flocons d'avoine améliorés au
Lacta à

par 100 kg. à la fois Fr. 49.— feo
par 200 » » 47.— »
par 300 » » 46.— »
par 500 » > 45.— >

sans primes, sans engagement.
Fabrique des Laelas, Gland, et ses dépôts.

—«II1IW>»1»IIWP»——w_—__—_—_m—_———_II I I I- -

L'agence générale dc la Bâloise-Vic, place

de la Gare, à Fribourg. demande

un (e) employé (e)
de bureau

ainsi qu'un APPRENTI.
Faire offres écrites sous chiffres  P 11185 F,

à Publicitas, Fribourg.

I 

INSTITUT pour le TRAITEMENT
des rhumatismes
Spitalgasse, 40, BERNE

Consiilt. 9 à 12 li. et 2 à 5 h. Téléphone Bol-
lwcrk 30.40. l)r mod., A. Fischer. 2620 B



_/_k louer
"RÈS BEAUX MAGASINS, avec façades, sur
j oulcvard de Pérolles. Arrière-magasins. Dis-
ponibles tout de suite ou au
Prix très modérés.

S'adresser sous chiffres P
Llicitas, Fribourg.

io août prochain

11101 F, a Pu

Jeune homme
18 ans , parlant le fran-
çais et l'allemand , de-
mande place dans maga-
sin ou bureau .

S'adresser sous chiffres
P 11143 F, à Publicitas,
Fribourg.

Domestique
honnête et consciencieux
est demandé, dans petit
domaine {peu de bétail
et chevaux). Bons gages.
Vie de famille. 792 R

S'adr . à Otto Sclilatter,
I .u r .e lwi r i , Fahrwangi-n,
Aargau.

JEUtfE HOMME
On demande

qui , tout  en se perfection-
nant  dans les trav. prati-
ques de la campagne, au-
rait  l'ocças. d' apprendre
l'allemand. Vie de famille,
Gages suivant  entente. —
Adr. : Karl Bohrer Schtt-
iienliuili, p. Bâle. ô l i ' .iw. (,)

Polisseur
sur marbre

demande travail à ta ma-
chine ou à la main.

S'adresser à M. Paul
Moret , Eigenhcimwcg, 35,
Winterthour. 1443 W

A nciennes
armes

OBJETS DE MÉNAGE
à vendre 40328

Court-Chemin, 64.

Occasion
A vendre moto 350,

ainsi qu 'un char à une
bôte , à bas prix.

S'adresser : roule du
Jura, N« 4, Fribourg.

Pour le 15 avril , on
demande , pour

ZURICH
une jeune Suissesse ro-
mande, sérieuse et de bon
caractère, sachant faire la
cuisine et connaissant la
tenue d'un pet i t  ménage
soigné. Pons gages et vie
de famille assurés.

Ecrire, en joign. photo
et certificats, s. chiffres
Wc 8146 Z, à Publicitas,
Zurich.

I Hier soir,
I salle archicomble

au

Cinéma
B RO T â L - S O N O R E

Un public enthousiaste app laudissait

I 8 JOURS
IDE BONH EUR

Le grand fi lm 100 % parlant ,,

chantan t  français .

Conférences de Noire - Dame de Paris
• 

Carême 1931
par le

R. Père. PINARD de la Boullaye
Jésus 3J.ess*sie

DEUXIÈME SÉRIE

Le Thaumaturge et le Prophète
Retrai te  pascale : Marie, chef-d'œuvre de Dieu

Prix des 7 fascicules : Fr. 3.—

Envoi par la poste : Fr. 3.40
(Service hebdomadaire.)

Les envois seront faits ù partir du 28 février.

On s'abonne ù LA LIBRAIRIE CATHOLIQUE
9 Fribourg, 130, Place St-Nicolas, et Pérolles, 38.

Téléphone 1.97 Compte postal lia 54

_—___<_.»«n___—__^__—________________________________________

• ••••>•••-—> + + •>+>•• + ••» Boulangerie-
La renommée des pâtisserie-

Engrais de Martigny „, . _„„, *j_ _
calilé industrielle dc la

a été acquise par leurs qualités de lor ordre Plaine du Rhône. Corn-
et leur livraison impeccable. merco florissant , d'un

_ . . . _.. . .. ... " rès bon rendement.
Fabrication suisse contrôlée par les établisse- pour renseignements, el
nieiils fédéraux de chimie agricole. 471-1 traiter , s'adresser î-'.tiul .

Genêt cl fils, notaires, à

I r SALON INTERNATIONAL DE I
I L'AUTOMOBILE ET OU CYCLE

GENÈVE PALAIS DES EXPOSITIONS GENÈVE S
6 -15  mars 1931

Les billets de chemin dc fer de simple course à destination de I
Genève, émis du 4 au 15 mars, donnent droit au retour gratuit H
dans les 6 jours , mais au plus tôt le 6 mars et au plus tard le S
17 mars, à condition d'avoir été timbrés au Salon. La surtaxe pour |
trains directs doit être payée entièrement pour l'aller et le retour. I

_g_3___ !

â
Les connaisseurs parlent avec admiration de la „ Nash qui est reconnue douce

silencieuse nerveuse et rapide, avec une tenue de route impeccable

nflagaisin

Y. >->

d'environ 100 m2, belles vitrines, arrière-
magasin, pouvant être utilisé comme atelier ,
dans situation la plus commerciale de Fri-
bourg, est demandé à louer, immédiatement ou
pr date à convenir. — Offres jusqu'au 8 mars,
à F. S., casier postal 157, FRIBOURG. 11125

Prix de Fr. 10.600 à Fr. 21.100
_*_£»"*¦ Demandez catalogues et essais i

Agence : Garage de Pérolles} Fribourg ™^. ***
-—-—-------—-—— -a»»»»—-»»»»»»»»---..»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»»-»*-  ̂ I M 

^¦«i_ii-----i-__-----f--to ___!___->_ fesi&sg-

Enchères de bétail et chédail
Pommes de terre

On demande

enchères publi-
h., devant  son

11165 F
2 génisses de

Le soussigné exposera aux
ques, le mardi 10 mars, dès 13
domicile, à Middes :•

BÉTAIL : 3 mères-vaches.

de consommation et de semences

DOMICILE.LIVRAISON

: Magasin
an , 5 tauril-

d' ascendaiice.
et 2 chevaux,

2 ans , portantes, 1 génisse de 1
Ions ele 14 mois, avec cerlificats

CHEDAIL : 2 chars neufs à 1

S'adi primeurs

1 caisse à purin 800 litres , 1 faucheuse, 1 char-
rue, caisse à gravier , 1 herse à champs et une
à prairies, 3 colliers de vaches, 1 bascule, etc.

L'exposant : Maillard Marius.

Dents felanshes
embellissent et rendent attrayant tout visage. On
obtient bien souvent après un seul brossage, un éclat
merveilleux d'ivoire poli grâce à la pâte dentifrice
eriiloroiloiil.  Faite» d'abord un essai avec le peti t
tube à Fr. 1.—. Grand tube à Fr. 1.80 En vente partout!
Pouf obtenir un échantillon j fratuit , adresser cette an-
nonce à Otto Schroeder , Dépt , Laboratoire Léo, Genève.

SOUMISSION
Ecole primaire de GUIN

La commune dc Guin met au concours, entre
les maîtres d'état établis dans le canton , l'exé-
cution des travaux de : maçonnerie, charpente,
couverture, ferblanterie, menuiserie, serrurerie,
installations sanitaires, gypserie, peinture, par-
quets, linoléums et stores.

Les intéressés peuvent prendre connaissance
des plans, cahier des charges et conditions
du 7 au 18. mars, de 9 heures à 11 heures, au
bureau des architectes soussignés. Les sou-
missions devront  être remises, sous pli ca-
cheté , au plus tard le 21 mars, à 18 heures,
au Bureau communal dc Guin. 11099 F

Au nom du Conseil communal :

A. A N ' D K L Y  & .1. Di t  M K , «re hltetite»», rue
de Romont, FRIBOURG.

présente quatre nouvelles séries dont trois liiiit-cylindres en
ligne et une «ix-cylindres, 13 et 17 HP. impôt

jeune fille
de 16 à 19 ans , pour
aider au ménage et s'oc-
cuper des enfants. Bons
soins , vie de famille .

S'adresser ù Mm«- Ger-
muine Gachoud, Bosson-
nens (Frib.). 11103

Jeune fille
est demandée, dans un
café de campagne, pour
aider au ménage Ct servir
au café. Entrée tout de
sui te  ou à convenir.

S'adresser sous chi f f res
P 11167 F, _ Publicitas,
Fribourg.

Beurfseaisi.
v i s i t an t  les hûlel s , re-stau
nui t s , tea-room, cafés d«
tempérance, pensions ,

serai, eues..
avec commission s il noii -
vi.it s'adjoindre la bran-
che' sirop. Rayon d' ucliv. :
cantons de Fribourg et
Vaud. Prêter ,  sera donnée
il représentant déjà bien
introduit.

Faire offres s. 1* 1506 N,
à Publicitas, Fribourg.

PERDU
samedi , cuire la gare cl
lu Villa des Fougères, un
chi'ile noir , tricoté.

Le rapporter contre ré-
compense à lu Villa des
Fougères.

Jeune fille
est demandée p our a ider
à la cuisine , dans grand
établissement privé. Oc-
casion d'apprendre à faire
la cuisine». Place stable».

Ecrire s. P 839-7 L, â
Publicitas, Lausanne.

lolscjÉSes
A. .1. S.
Universal
Sarolea
Indian
Puch

chez LOUIS STUCKY
mécanicien

Avenue de Beauregard
Fribourg. Téléph. 67

HH 
Diverses motos d' occasion

Les postes émetteurs de Sottens et de Munster pourront être séparés
dos postes étrangers grâce aux appareils perfectionnés ci-dessous m

â

Téléfunkcn  33 W., à 3 lampes, le posle populaire par excellence. B

EH MODELE APEX « Glorltonc », 2G.

1 lampe puissance. Commande à un seul bouton.
Haut-parleur électrodynamique. 3 circuits accordés.

Prix complet Fr. 570.-

• 

1 BF. 427 et 2 BP Push-Pull. Commande à un seul bouton ,

H Prix complet Fr. 750.-
WmmWSkWÊm]__5___-________B_-(5-_____i _K?rRa

Grandes facilites de paiement par mensualités
X_,»tlio -- -EPLeotro — Service —- I^i'il>oiirg*
Service technique : MARCEL CHASSET. MAISON YAŒTZ, Ier étage

WSÊ. Rue de Romont, 11. Téléphone 11.95

num mmE3L «t- g¦ ¦»¦ ,»• — ¦ ¦ ¦¦ ___
*!&§

ïW2SBm_ _¦¦_¦ ___Ua_5_

Br ommann
Pérolles, 57 Télép hone

"t. II..1 

j -̂ **-'' tftfi_^R _Blft _¦»•''* ̂^e l̂tPf ^^^V^iŜ S^M^ '̂^ ĵ P '^'l^^
 ̂Tj fflB*****_"fe****"K.\

-_____________Bs~-~ ——•

Les U sines RENAULT possèdent un
outillage el une organisation qui leur
permettent de construire avec des inatej-

tériaux de choix el cependan t de livrer
a ux prix les p lu s bas

J. Gauthier Co

P-'W^du
^
capitale TOUTES LES PUISSANCES

Emiic Maurcr TOUS LES TONNAGES
NcuchâteI TOUTES les CARROSSERIES

L. Divourne
Domdidier T)ans la gamrm, incomparable des véhi-

Garage de Georgette Cilles industriels RENAULT, il existe
Lausanne Ull modèle qui conviendra exactement

à votre exploitation et lui assurera

donc un rendement maximum. Il r éuni t
Ltude gratuite des cas particuliers. . .•_ • • • J • J .. ¦ ,

v les qualités légendaires des matériels
Livraisons rapides. R F V A I T I  T
Vente au comptant ou à crédit.

Service spécial de pièces de re- PUISSANCE DURÉE
change.

ROBUSTESSE ÉCONOMIE

6, av. de Sécheron — GENÈVE — Téléphone : 27.145

\m,Ê ^mm 'm^W M̂ M̂ M̂r^m M̂WiWMM 3̂^^

Jeune homme
ele 24 ans , connaissant 1»
réparation des autos •&,
machines, possédant pe-rl
mis de conduire , demand/
place comme mécanici#
«tans garage ou atelier nié'
'•uniques. Parle français »
allemand. Prendrait  éven-
tuellement place de cballf-
leur .  — S'adr. à Alfred
Dorthe, mécanicien, Or-
sonnens (Frib.). 4033»

Jeune homme
On demande un

tort  et robuste , couina*
apprenti-boucher .

S'adr. sous P 11175 Fi
à Publicitas, FrlbourJ.

Personne
On demande une

Je confiance , sach, faire !
la cuisine et tout le ser»
vice d' un ménage. 11179

S' adresser chez GUM»
frères, Bclfuux.

Pommes de terre
Nous détail lerons , en

gare de Fribourg, marel'
el mercredi, di» billes
pommes de terre de con-
sommât ,  et scmcnccauXi
jaunes et blanches, P»'
sacs de 50 kg. 40:ilt3 F

Se recommande : 't*^
Biccliler-Aiidri /'
Marl >'-le--('niiid.

A LOUEE
pour le 25 jui l let  pro-
chain , un logement de
4 grandes pièces, cuisine'i
chambre de bains meu-
blée, balcon , grande ter-
rasse, en partie couverte ,
mansarde a v e c poêle,
cave , galetas, buander ie,
séchoir et étendage en
p lein air. Eau , gaz, lu -
mière électri que et chauf -
fage central très économi-
que. Belle vue sur le»
Alpes. A 5 minutes de la
gare et de l'église parois-
siale.

S'adresser sous chiffre'
P 10454 F, à Publie»»»»
S. A. Fribourg.

Appartement
On demande A LOUER
pour le 25 juillet , un

de 6-8 chambres , chauf-
fage central , éventuelle'!*'
une petite maison.

S'adresser sous chiffr e»
P 40330 F, à Pubticltasi
Fribourg.

Â LOUER
au Gambach , très bel ap-
partement de 5 chambres,
chambre de bonne , ja rd in-
Conforl moderne 11171

S'adresser : Rue «le*
Fcoles, 3, Fribourg.

A LOUER
à la campagne, jolie mol"
son d'habitation, 7 cham-
bres , 2 cuisines, jardi n-
Convient pour tallle-uri
tailleuse. Clientèle déjà
faite et assurée dans 1«*
contrée.

S'adresser à PublicitoSa
sons chiffres P 40332 F»
Frjbourg. ,

Vin il Ais-Ic
1931

A vendre , dans cave
particulière, encore envi -
ron 3000 I. vin premipf
cbojx , à Fr. 1.30, sans lie-

S'adrés. à F. HERREN.
Aigle; tél. 179.

Bandages
herniaires

élastiques , dernière nou-
veauté et à ressorts , à l ' i -"1
bus prix , chez E. Ger-
inond, sellerie, Payerne'
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